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BAROMÈTRE OBSERVÉ............................
THERMOMÈTRE contig. du baromôl.. 49®!
TEMPÉRATURE centigrade de l’mr. .

Id. mft*tmur« depuis hier midi. . 18*̂
Id. miuimurn depuis hier midi. , 42®6

EAU tombée............................................... 2*"’50
V E N T .................................................................  0
SOLEIL, lever.................   4 h. 30 m.

Id. coucher................................  7 h. 44 m.
LUNE, le v e r ............................... soir. 3 h. Ol m.

Id. co u ch er........................  "  7 b. 46 m.

A V I S .
Le n om bre des co llection s  d u  Journa l 

officiel de la  Commune qu e  n ou s avions 
réunies au m ois  de ju in , et m ises, à titre 
de P rim e , à la d isp osition  de n os abon­
n és, ayant été épu isé  p lu s prom ptem ent 
qu e nous ne l’avions prévu , il n ou s a été 
im possib le  de satisfaire à quelques-unes 
des dern ières dem andes qui n ou s son t par­
venues.— Dans cette situation, n ou s avons 
dû cesser de faire paraître, en tète des c o ­
lon n es de Vlndépendance, notre  avis rela­
t i f  à ce t le  prim e.

D epuis lors , n ou s avons pu n ou s p ro ­
cu rer  une certa ine quantité en core  des 
m êm es co lle ction s . Nous ven on s d on c  in ­
form er nos sou scrip teu rs qui n 'on t pas été 
serv is  ju squ ’ ic i, —  bien  qu ’ils  n ou s aient 
adressé des dem andes régu lières, qu’ ils 
le  seront au prem ier jo u r  ; —  n ou s venons 
d on n er avis, en m êm e te m p s , à ceu x  de 
n o s  abonnés q u i, n’ayant pas sou scrit  en ­
co re , désireraient le  faire, q u ’ils peuvent 
n ou s  adresser leurs dem andes dans les 
con d ition s q u e  déjà  nous avons fait co n ­
naître et qui son t les suivantes :

P rix  de la sou scrip tion  dan s n o s  bu­
reaux : fr . 18.

P our les p rov in ces  b e lges et l’étranger, 
l'a ffranch issem ent en p lus, savo ir  : 
B e lg iq u e , gra n d -d u ch é  de L uxem ­

b ou rg  .................................................. fr . 0 65
H ollande, Grande-Bretagne. . . . 1 25 
A llem agne, A utriche, Suisse . . . 1 80 
F rance, Italie, R ussie , Servie, P rin ­

cipautés d a n u b ie n n e s .........................2 50
Danemark, E spagne, P ortugal, G rèce, 

E gypte, T u rq u ie , T u n is , T r ip o li,
M aroc, M a lte ...........................................3 00

Suède, G i b r a l t a r .....................................3 50
N o r w é g e ..........................................................-^00

Toute dem ande d oit être accom pagn ée 
du m ontant, en une valeur à v u e , du prix  
de la sou scrip tion  (15 fr.), augm enté du 

‘ p r ix  d ’affranchissem ent à destination , se­
lon  le pays où  réside le sou scrip teu r.

Il ne sera  tenu aucun com p te  des d e ­
m andes qui ne seraient pas fa ites dans ces 
con d ition s .

3  a o û t

REVUU POLITIQUE.

Le scrutin auquel a  fait procédé hier l’Assem­
blée nationale de France, pour la formation dc 
Sa commission de permanence, a marché très- 
rondement, la composition de la commission 
ayant pu être arrêtée la veille d'un commun 
accord entre les diverses réunions parlemen­
taires. Elle comprend dix membres des fractions 
de la gauche et quinze des fractions de la droite.

L’Assemblée en a fini avec la loi sur les bouil­
leurs de cru, qu’elle a votée par 391 voix contre 
415, Elle a adopté aussi au pas de course la loi 
qui confère au gouvernement le monopole de la 
fabrication et de la vente des allumettes.

Cette dernière loi a été votée par 313 voix 
conlro 459. C’est un  bien petit chiffre dc votants 
)our une loi de cette importance, et l’on y.trouve 
a preuve que beaucoup de députés n ont pas 

attendu la date sacramentelle du 4 août pour 
regagner leurs départements.

Les vacances sont commencées de fait. l | Ry 
aura plus aujourd’hui de séance que pour 1 ex­
pédition de quelques projets d'intérêt local.

Les membres des trois fractions de la gauche 
nui font partie des conseils généraux se sont 
réunis sous la présidence de M. Littré. Cin­
quante membres environs assistaient à la séance.

Elle avait pour but de s’entendre sur la ligne 
de conduite à tenir au sein dc ces assemblées, 
notamment en ce qui concerne les questions 
d’instruction, les vœux politiques et la disso­
lution de l’Asscmblèc. La réunion a été unanime 
pour décider qu’on s’efforcerait d’obtenir le re­
nouvellement des vœux en faveur de l’ensei­
gnement obligatoire et, partout où la chose sera 
possible, en faveur de la gratuité et de la laï­
cité. Les vœuX politiques ont été écartés comme 
illégaux, sauf les adresses hors session. Sur 
la question de la dissolution, les avis ont été 
partagés. Les uns voudraient que la  campagne 
commençât immédiatement, tant par l’initiative 
des conseils généraux que par le moyen des pé­
titions ; les autres ne veulent de la dissolution 
qu après la libération définitive du territoire. 
Finalement, aucune résolution n’a été prise sur 
ce grave sujet.

Ün banquet a été offert mercredi par le prince 
de Galles aux officiers de la flotte américaine à 
bord de la Victoria atid A lbert.

Le prince a proposé la santé du président 
Grant, en formant le souhait que les deux pays 
restent unis par les liens d’une amitié mutuelle. 
Le général Schenk a porté un toast à la Reine, 
en exprimant des sentiments analogues.

L’entrevue des trois empereurs à Berlin, au 
mois de septembre, est aujourd’hui officielle­
ment confirmée. La presse allemande s’occupe 
de cet événement et en discute la portée à des 
points de vue différents. A Vienne, on avait attribué 
au comte Andrassy l’idée première de la partici­
pation de l’empereur de Russie à la rencontre 
de Berlin et le mérite de l’avoir obtenue. Les 
journaux officieux de Pesth déclarent que le mi­
nistre austro-hongrois n’a pas pris riiiilialive 
de ce projet qui serait dû, au contraire, à l’in- 
tervenlion de 'empereur Guillaum e, mais qu’il 
en a accueilli l’idée avec une vive satisfaction. Il 
se confirme encore que ce n'est pas l’empereur 
François-Joseph, mais son frère , l’archiduc 
Louis-Victor, qui viendra saluer à son passage 
k Salzbourg l’empereur d’Allemagne. Ou veut 
éviter d’atténuer, par une entrevue préalable 
des deux souverains, la poriée de 1 entrevue 
des trois empereurs à Berlin.

S’il faut en croire un bruit qui court à Paris, 
le roi d’Italie aurait également reçu de Berlin 
l’invitation d’assister aux grandes manœuvres, 
et de faire ainsi partie du congrès des souverains. 
Mais Victor-Emmaimel aurait décliné cette invi­
tation. Nous ignorons ce qu'il y a de fondé dans 
cetle nouvelle.

Malgré l’invitation du Pape, les cléricaux de 
Rome ne se font pas illusion sur l’insuccès que 
leur réservent les élections communales. Un des 
adliérents les plus fervents de la papauté, le 
)rince Torlonia, vient de déclarer dans une 
ettre reproduite par les journaux qu’il décline 

toute candidature, « parce qu’il ne veut pas dé- 
)) fier l’opinion publique. »

Les fêtes du jubilé de l’université de Munich 
suivent leur cours avec une grande animation. 
Nous avons rapporté que, par un accord mutuel, 
on éviterait de toucher aux questions religieuses 
et politiques, mais qu’il serait peut-être impos­
sible d’empècher les iraprovipations du patrio­
tisme allemand. En effet, au banquet solennel 
qui a eu lieu hier, on a porté un toast k l’unité 
allemande, et le ministre de rinstruclion publi­
que et des cultes, M. Lutz, en portant ce toast, a 
irononcé un discours qui n’est que la glorifica- 
ion de l’unité el du .patriotisme allemand.

Selon l’usage, les diverses facultés académi­
ques, à l’exception de celle de théologie, ont dé­
cerné des diplômes de docteurs honoraires à un 
eertain nombre de notabilités. On remarque, 
parmi les noms des nouveaux docteurs, ceux 
des princes Louis'et Théodore de Bavière, du 
ministre Lutz, de MM. Gladstone et Stuart Mill, 
du ministre italien Sella et du maréchal von 
der Tann.

Le grand-duc héritier de Russie est arrivé à 
Copenhague le 4" août. Il a été reçu par le Roi, 
la Reine, le prince héritier et la princesse sa 
femme, ainsi que par plusieurs membres du 
corps diplomatique.

Tous les journaux turcs acclament la nomina­
tion de Midhat pacha comme grand vizir; dos 
démonstrations nubliqiies dc joie ont eu lieu 
devant le palais; lo soir une foule de Turcs se 
sont portés en caïks sous les fenêtres de Mah­
moud et ont sifflé l’ex-preraier ministre.

Ëssad pacha a  été nommé m inistre de la ma­
rine. Il n’a encore été rien décidé pour les au­
tres ministres, mais on assure que Mustapha 
Fazil pacha, üjemil pacha, Sadyk pacha et Me- 
hemed Ruselidi pacha feront partie du nouveau 
cabinet.

La nomination du nouveau grand vizir Midhat 
pacha, en remplacement de Mahmoud, esl con­

sidérée comme un échec pour l’influence russe. 
Le général Ignatieff entretenaii les relations les 
plus amicales avec Mahmoud pacha et avaii con­
tribué à sa nomination commo grand vizir.

P o 8 t - a c i * l p t u m .
Nos .correspondances de Vienne nous avaient 

fait prévoir que le gouvernement autrichien ne 
prendrait pas, pour le moment, de mesures e x ­
ceptionnelles Contre l’invasion des jésuites, et 
qu’il se bornerait provisoirement à  appliquer 
les lois existantes, sauf à compléter celles-ci 
)lus tard, si le besoin s’en faisait sentir; par voie 
égislative.

La N ouvelle Presse libre  anionce en effet 
qu’un arrêté du gouvernement cisleithan a trans­
mis aux autorités provinciales, par voie d’or­
donnance, les instructions nécessaires au sujet 
de l’établissement eu Autriche de jésuites étran­
gers, et qu’il leiir a rappelé la législation con­
cernant les congrégations nouvelles et les reli­
gieux étrangers.

Le Journa l de B ru xe lle s  n ou s cherchait 
h ier une étrange querelle .

Nous rep roch on s à la députation  per­
m anente de Nam ur de tortu rer le  scrutin  
du !**■ ju illet, de refa ire, de  retaper l’éleC- 
tion  au gré  de ses désirs , de substituer sa 
vo lon té  a ce lle  des électeurs.

N ous adressions un rep roch e  analogue 
à la députation  perm anente d ’Anvers, alors 
qu ’ il était en core  question  de l ’annulation 
des é lection s com m unales d ’Anvers et de 
M alines.

L e Journal de B ru xe lle s  en  con c lu t que 
n ou s d én ion s aux députations perm anentes 
le d ro it  d ’invalider les é lection s com m u ­
nales.

N ous enreg istrons sans com m entaire  les 
d écis ion s  des députations perm anentes du 
Brabant et de  L iège, relatives aux électious 
com m unales do Laeken et de V efviers.

Le-Journal de B ruxeU es en  con c lu t que 
n ou s recon n a isson s aux députations per­
m anentes libéra les un p ou v o ir  que nous 
con teston s aux clér ica les, et que, s i les re­
tapages é lectoraux  n ou s h orr ip ilen t lo rs ­
que n os am is p o litiq u es en son t les v ic ­
tim es, ils ne nous déplaisent pas lorsqu e 
n os am is ont chan ce d ’en profiter.

En som m e n ou s faisons preuve d ’ une par­
tialité révoltante 1 N os «  p rocéd és  od ieu x  »  
n ’insp irent à la feuille c lér ica le  que «  ré­
pu lsion  et dégoû t. »
. V oilà  de bien  g ros  m ots. N ous enga­
geons le Journal de B ruxe lles  à se  ca lm er, 
et n ou s a llons fa ire do  notre m ieux pour 
l’y  aider.

L’art. 46 de  la lo i com m unale donne aux 
députations perm anentes le d ro it  d ’annuler 
les é lection s com m unales par arrêté m o­
tivé, «  p ou r  irrégu larité  grave. »

N otre con frère  vou dra  bien  adm ettre 
qu e n ou s ayons conn aissance de ce lte  d is ­
p osition .

N ous n ’ign oron s pas non  p lus, —  le 
Journa l de B ruxeU es  aura rnbligeanf»e de 
n’en pas dou ter —  que le  co d e  électoral 
tenant com p te  de l’usage, et d ’une ju r is ­
p ru den ce  con sta n te , a étendu cette d isp o ­
sition  à toutes les irrégu larités , graves ou 
n on , en disant, dans son  article  189, que 
«  la députation  perm anente du con se il p ro - 
»  v incial statue sur la validité des ê lec- 
»  tions com m unales e tsu r  les p ou voirs  des 
»  m em bres élus. »

N ous n’avons d o n c  pas pu son ger à co n ­
tester aux députations perm anentes un 
ïou v o ir  don t elles sont investies par les 
o is .

Mais le  d ro it  de statuer .sur la validité 
des é lection s com m unales n ’est pas le 
d ro it  de  refa ire arbitrairem ent les scru ­
tins, de  les recom m an d er au gré  des p as­
s ion s d ’un parii.

Qu’allait faire la députation  perm anente 
d ’A nvers, si e lle  n ’avait recu lé , au dern ier 
m om ent, devant les con séqu en ces  p roba­
b les  d ’un pareil cou p  de parti? Elle allait, 
après des enquêtes d ériso ires , qui n ’étaient 
ni con tra d icto ires , ni p u b liqu es, annuler 
les é lection s d ’A nvers et de Malines, sans 
avo ir  à op p oser  aux vainqueurs un autre 

qu e leur v icto ire  m êm e, sans une

ïreuve à l’appui de la requête clérica le  qui 
a poussa it à  l’annulation.

E lle n’à pàs osé  assum er la resp on sab i­
lité d ’une telle v io len ce . Quel e que so it sa 
m auvaise hum eur, et s i absurdes qu e soient 
les considéran ts de son  arrêté, n ou s lui 
tenons com pte  de la co n c lu s io n ! et nous 
la fé lic iton s d ’avo ir  com p ris  qu’elle iîé 
pouvait pas satisfaire son  envie. Mais, tant 
que la d écision  n’était pas prise , nous avions 
le d ro it  et le d evo ir  de flétrir un p ro je tq u i 
— lo  texte m êm e de l’arrêté en est la preuve 
—  ne reposait su r aucune base sérieusd.

Que lait la députation  perm anente de 
Nam ur? E lle use de son  d ro it?  S o it ; mais 
com m ent en use-t-e lle? En violant ou ver­
tem ent les règ les les p lus élém entaires, 
non -seu lem ent de la ju s tice  et de l’équité: 
m ais en core  du sens com m un et de l’honné* 
teté. N ous lui avons fait la part b ien  large ; 
nous n ’avons critiqu é qu’une seule de ces 
d écision s, quoique les autres soien t loin  
d ’être irréproch ables . P ou r ce lle  -là m êm e 
qui a m otivé notre protestation , nous aVonâ 
fait preuve d ’une rare m odération . La dé­
putation en effet était en  présen ce  de 
deux bulletins, un bu lletin  libéral auquel 
il est iüipo«;sible de rien trou ver à re ­
prendre, et un buiip.tin clérica l qu i ex ­
hale une forte  od eu r de b u iu tin  m arqué et 
qui m ériterait d 'être  annulé to o t  seul. 
N éanm oins, nous avons adm is, au ch o ix  
de la députation , la validation ou  l’an­
nulation des deu x  bulletins. Mais qu oi, 
ia députation  perm anente annule le bu lle ­
tin régu lier et valide le bulletin  irrégu lier, 
et l’on  veut que n ou s nous in clin ion s! 
G’est par trop  fort. Ce n’est plus l ’app lica ­
tion  de la lo i, ce la , c ’est tout simplemiD.it 
de la fa lsification  électora le . Les auteurs 
de la lo i com m unale et du cod e  é lectora l 
n’ont jam ais interprété ainsi le d ro it  de 
statuer su r la valid ité  des é lection s et les 
p ou vo irs  des élus.

D onc, nous m aintenons notre  protesta­
tion . La d écision  de la députation perm a­
nente de Nam ur est inqualiüable. et si 
c lér ica l que so it le m inistère aetuef, nous 
ne vou lon s  pas lu i faire l’ in jure de su p p o­
ser  qu ’il pu isse la ratifier.

Mais nous n’avons rien dit des décision s 
irises par les députations perm anentes du 
irabant et de L iège. N otre silen ce  en est 

facile  à com p ren d re . Nous ne conn ais­
sion s pas les m otifs de ces  d écision s. Nous 
ig n oron s en core  les m otifs de la d écision  
relative à 'l ’é lection  de Laeken, et n’en dé­
plaise au Journal de B ruxelles, nous atten­
d ron s  p ou r  en parler que l’arrêté de la 
députation ait été publié . La feuille c lé r i­
ca le , d ’a illeurs, vou dra  b ien  établir une 
d istin ction , —  c ’est son  fo rt  —  entre L a e ­
ken d ’une part, A nvers, Malines et A nvers, 
d ’autre part, et re co n n a ître , en ce  qui 
con cern e  Laeken, que la  p olitiqu e  est étran-
g Ô i ’A  Ù l ’i v i n o m o n i ,  o t  c j u o  l ’i m p a r t î c x l i t d  d o

la députation  perm anente du Brabant ne 
saurait être suspectée . N ous ne d isons 
rien non  p lus de la d écis ion  p rise , au s u ­
je t  de l’élection  de M arch e, par la députa­
tion perm anente du L uxem bourg  dont la 
m ajorité est c lér ica le . V oilà de l’im partia­
lité, ce  n ou s sem ble.

R este l’annulation du ballottage de V er­
v iers . Nous m ettons sou s les yeux de nos 
lecteurs les p ièces du p rocès . Ils verront 
s 'il y a quelque analogie entre l’arrôté de 
la d épu la lion  perm anente deL iége et celu i 
d c  la députation perm anente de Namur. 
Dans un p roch a in  article  nous exam ine­
ron s cet arrêté.

g r ie f

V oici l’arrêté de la  députation  perm a­
nente de L iège re la tif à l’é lection  com m u ­
nale de V erviers :

« La députation permanente du conseil provincial, 
» Vu les procès-verbaux des élections communales 

qui ont eu ieu le 4"’ juillet courant, à Verviers, eour 
le renouvel ement intégral du conseil communa , les 
listes (les volants et celles des électeurs communaux;

» Vu la déclaration du sieur Louis Decamp cl cou- 
sorts contre lesdites élections, fondée sur ce que 
quatre bulletins ont été annulés indûment dans dif­
férents bureaux, el sur ce qu’un non-électeur a volé

sans droit au lieu du véritable électeur, réclamation 
tendante â ce qu’il soit procédé à un nouveau ballot­
tage pour l’élection dc six conseillers communaux ;

» Vu une aulre réclamation du sieur Louis Decamp 
et do deux électeurs, demandant une enquôte à rai­
son do d vers faits do corruption ou d'inlimidalion, 
ainsi que 'annulation totale des élections!;

» Vu le code électoral du 48 mai 4872 ;
» En oe qui concerne U seconde réclamation, 

attendu qu’elle esl parvenue au greffe principal après 
lo délai utile, cl quo, par suite, il nen  sera pas fait 
étal;

» Sur la première réclamation î 
Attendu quo le premier bulletin d o n fw  demande 

la validation portait trois noms précédés au mot 
messieurs, et qu’il est de iurisprudonce que celte 
expression, toute de politesse e t d un usago constant, 
pout, en l’aDScnce d’aucune aulro circonstance spé­
ciale, être ainsi employée _sanS vicier le buUrtm; 
qu'au surplus, c’cst ce qui résulte des discuifsions 
Darlemflnlaires (Chambre des Représentants, scsslda 
4868-1869, page 23), el do l’opimon formellemont-ex- 
primée par le miniaire de l’inténeur de celte époque, 
M. Pifme^, opinion qui n’a pas été contredite ;

n Attendu que le 2® bulletin a été annulé comme 
contenant, oulre divers noms do candidats connus, 
doux noms de personnes inconnues ou qui n’étaient 
pas candidats, a savoir : Paul Dclbier et Jacques Vi- 
vroux *

n Attendu que, dans celte occurrence, le 3® bureau 
n’avait pas à prononcer l’annulation du bulletin tout 
entier, mais devait se borner tout au plus à consi­
dérer les deux suffrages coramo des VOIX perdues; 
quo cette conséquence esl d’autant plus rigoureuse 
qu’il y a parmi ies éligibles de la ville de Verviers, et 
même parmi les candidats de l’élection, des per­
sonnes portant les noms de Delhicr et de Vivroux;

» Eu ce qui concerne les 3» et 4® bullelins, attendu 
qu’ils portent, à la suite des noms do plusieurs can­
didats, la qualification de bourgmestre ou celle 
d’écivjvin; quo la question de savoir si ces énoncia­
tions entraînent par elle-mémes la nullité du bulletin 
sur lequel elles Rgumnt a élé discutée par lo mimslre 
de l’intérieur dans la aéance de la Chamüre des 
Représentants du 17 novembre 1868, et qu’il résulte 
des développements fournis par Furgane du gou­
vernement que si des circonstances particulières ne 
portent pas à faire considérer l'appellation de bourg­
mestre ou celle d’échevin comme ayant eu pour effet 
de violer le secret du vote, le bullelin contenant 
celto indication doit être admis; .

>• Considérant que ces circonstances parliciihères 
no se rencontrant pas dans l’espèce, il y a lieu de 
déclarer valables les deux bulletins dont il s’agit ;

» Qu’au surplus, cette manière de voir esl con­
forme à plusieurs précédents de notre collège, qui 
admet les qualiücalions de bourgmestre el d’écho- 
vin toutes les fois qu’elles no paraissent impliquer 
aucune violation du secret du vole ;

» Quant à rorlhographe inexacte du sieur Duis- 
berg-Bosson dans e 4® bulletin, attendu que celte 
circonstance n’est pas de nature à en amener 1 annu­
lation ;

» Attendu, enfin, que. suivant ce que constate 
d’une manière expresse le procès-verbal du 2® bu­
reau, celui-ci a refusé le bulletin de J. Jean M De- 
fossé *» par le motif quo trois électeurs du nom de 
» Defossé avaient volé à l’appel et au réappel, et qu’il 
» n’y a que trois électeurs de ce nom qui figurent sur 
« ia l i s te ;»  . ,

» Qu’il résulte do cette mention dudit procès-ver­
bal qu’un non-électeur a volé illégalement, et que, 
par suite, son bulletin doit êire annulé et un suffrage 
décompté à lous los candidats;

» Que ce fait esl d’autant plus grave qu il a ou pour 
conséquence d’empôcher le véritable électeur, Jean 
J. M. Defossé susdit, de voler lorsqu’il s’est présenté 
immédiatement après le réappel;

» Attendu qu’il y a lieu de modifier, d après ce qui 
précède, lo résultat proclamé par le bureau pnncipal 
en rétablissant lo scrutin dans ses conditions régu-
li/Tf** ;

»  A tte n d u  q u 'i l  7  0 ' “»* i  rvanaZd®» u  4 » i - f c
Verviers, à l’élection de 21 conseillers communaux, 
chiffre fixé par la loi ;

» Qu’au premier tour do scrutin 4,269 électeurs 
ont voté ; que le nombre de bulletins valides ayant 
été fixé à 4,260, la majorité absolue était de 634.;

« Que quinze candidats ont obtenu une majorité 
incontestable, et que deux autres, MM. Ficchel et de 
Biollct, ont été proclamés, l’un comme ayant C’û 
632 suffrages cl l’autre 631 : » ,  ...

« Qu’en refaisant le calcul, d’après les éléments 
ci-dessus et les données des procès-verbaux, on 
trouve que sur 4,269 volants, il y a :

» 4 bulletins blancs.
» 4 bulletin radicalement nul.
» 4 autre bulletin, celui de l’électeur qui a voté 

sous lo nom de Defossé, à annuler également;
» En sorte quo le nombre do suffrages valables 

s’élève en réalité à 4,263, et la majorité absolue 
à 632;

» Que dans les quatro bulletins validés par notre 
collège, M. Flechet n’obtient aucun suffrage, et M. do 
BioHey qu’un seul suffrage;

» Que le premier, qui avait eu 632 voix, mais à qui 
doit être décompté lo suffrage du prétendu Defossé, 
reste avec 631 voix, chiffre inférieur à la majorité 
absolue, et que, si le second gagne uno voix de l’un 
des bullelins annulés à tort, il perd le suffrage du 
faux Defossé, ce qui fait qu’il conserve 631 suffrages 
et n’atteint pas la majorité ; -

» Que des candidats qui n ont pas élé proclamés 
au 1®' lour par le bureau principa . lo plus favorisé 
n’arrive pas non plus, avec les suffrages des quatre 

, bulletins validés, au chiffre do 032 voix ;

» Qu’en conséquence, ily a lieu d’annuler le scrutin 
de ballottage du 4®' juillet entre huit candidats, et de 
procéder à un ballottage nouveau pour les six sièges 
restés vacants entre MM. Fléchet, François (631 suf­
frages); deBiollev, Joseph (631); Olivier Hauzeur(628); 
Dedeyn, Paul (626); Mallar, Léopold (624); Ponty, Ju­
lien (624); Lambolte, Emile (618); Dubois, Joseph 
(616); Duesberg-Bosson (612); Loslever, A. (602); 
Ohvier-Coumoiît (593) et Vandermaesen, L. (591);

» Arrête :
» La réclamation ci-dessus mentionnée est admise.
» Les élections qui ont eu lieu le 4*® juillet courant 

à Verviers sont validées cn ce qui concerne les quinze 
iremiers candidats proclamés, d’après le nombre dô 
eurs suffrages, par le bureau principal.

» Le scrutin de baliollage est annulé. Il sera pro­
cédé à un nouveau scrutin de baliollage pour les 
six sièges restés vacans, entre les douze candidats 
qui viennent d’ôlre désignés.

«Quant à lasecondo réclamation,elle la déclare non 
recevable.  ̂ .

» Le présent sera expédié au collège échevinal de 
Verviers, chargé de lo notifier au conseil communal, 
qui convoquera les électeurs endéans les quinze 
jours do la notification, à l’effet de procéder audit 
scrutin de ballottage.

» A Liégo, en séance, le 31 juillet 1872. »

On n ou s écr it  de V erviers, le  2 août :
« Le conseil communal a entendu, en sa séance 

de ce soir, l’arrôlé, longuement motivé, par lequel la 
députation permanente a annulé le scrutin de ballot­
tage du 4®’' juillet.

» Le conseil a ensuite décidé que les électeurs 
seraient de nouveau convoqués le lundi 12 courant 
poutéliro lese conseillers communaux dont l’élec­
tion vient d’ôtre brisée;

» L’Association libérale el le Cercle progressiste 
annoncent des réunions, dans leurs locaux respectifs, 
pour demain, samedi, soir.

» La lutte sera bien vive! »

La diputation permanente du conseil provincial de 
Liège a ordonné des scrutins do baliollage dans les 
communes de Herve, Vivegnis, lleurc-le Romain et 
Queue-du-Bois, et a annulé ceux auxquels il avait été 
procédé dans les communes do Melen el de Xhende- 
iesse.

En outre, elle a ordonné do nouvelles élections' 
pour pourvoir à un siège resté vacant dans chacune 
des communes do Seraing, Fléraalle-Grande el Ben- 
celles.

Eüfin, elle a annulé les élections de Lierneux, ainsi 
que celle d’un candidat élu en trop à Villers-le- 
Temple.

Les opérations du ballottage do Tongres, annulées 
à runanimilé par la députation du Limbourg, el qui 
avaient été fixées au 9 août, sont remises. M. lo gou­
verneur ayant reçu l’ordre do porter recours au Roi 
contre la décision de la dépulalion.

Le départem ent des affaires étrangères 
a reçu  de la légation  de B elg ique piOs 
S. M. le ro i d ’Italie la com m u n ication  sui­
vante :

« Une disposition du gouvernement italien du
a 4® La valeur des marchandises taxées ad valorem 

devra, pour les effets do l’application du droit de 
douane, ôtre déclarée en valeur métallique;

« 2® En cas de préemption des marchandises de la 
part do l’adminislralion, le payement se fera en bil- 
tels de banque et en la somme qui, au cours du jour 
où a eu lieu la déclaration, équivaut à la valeur ex­
primée en monnaie métallique. >

On n ou s écr it  d ’Ostende, 1"" août :
« s .  A. u . la princesse héréditaire d’Italie est arri­

vée à Ostende ce malin avec une suite assez nom­
breuse et est descendue à X üô td  royal de Prusse.

» La princesse Marguerite passera le mois d’août à 
Ostende.

» Notre conseil communal vient de s’occuper de 
la question du démantèlement et do la construclion 
d’un nouveau Kuriaal.

» La vente dos terrains provenant du démantèle­
ment était loujours remise el nos habitants ne pou­
vaient comprendre cet éial de choses, alors qu’à 
Blankenbcrgbo et ailleurs les terrains so vendaient. 
Lo gouvernement voulait ôlre fixé sur l’emplacement 
du Kursaal, et, dans une dépêche de M. ie ministre 
des finances, cet emplacement est désigné à l'ouest 
de la digue, au tournant près le Cercle des Bains.

LA F A liT E  l)L M ARI (1)

FR ER IÈR E PA R TIE.

U (suite).

Autant par sympathie pour Richard que dans 
l'iniention de l’observer, le colonel ne quitta plus 
son ami. Presque toujours ils dînaient ensem­
ble. Le colonel racontait à Richard les aven­
turés de sa jeunesse, les luttes de sa vie, la rési­
gnation de sa vieillesse. Il le faisait assister à ce 
mouvant spectacle des hommes et des choses 
dont la forme change, dont la logique et la fri­
volité sont toujours les mêmes. Peut-être le co­
lonel conviait-il un  peu trop l'officier à celte 
personnalùé légèrement hautaine qui se sépare 
de la foule et trouve en elle-mème sa force et sa 
jouissance. Le faisait-il donc à dessein? ü n  soir, 
il le conduisit à une réunion chez le ministre de 
la guerre, qui élait un de scs anciens amis, et au­
quel il lo présenta. Le hasard avait fait que le 
ministre connût les travaux littéraires de Richard. 
II le complimenta sur son histoire militaire de 
France un peu moins sur son mariage, se mon­
tra  plein d’aftàbilité, et s’entretint assez long­
temps avec lui. Cette faveur du ministre le mit en 
évidence auprès de quelques officiers généraux 
qui se souvinrent dc l’avoir vu en Afrique et de 
quelques femmcsjRm sa bonne tournure sédui- 
sit d’ailIeÜrs.''Bibn que'les heures se^fusserirVïte 
écoulées pour Richard en cette atmosphère 
mondaine, il s'était retiré vers minuit dans un 
petit salon attenant à celui où l’on dansait. Il 
éprouvait momentanément moins le besoin de 
se reposer que de se recueillir. Ce furent d’abord 
d’heureuses idées qui luî vinrent : la place 
de Berthe lui sembla toute marquée parmi ces 
jeunes femmes que la danse animait; elle serait 
une des plus belles et des plus recherchées. N’é-

(1) ReDroduction’ inlerditc. — Voir l'Indépendance 
belge d’hier.

tait-elle point cependant un peu trop timide, 
un peu trop sévère pour ces fôtes de tant de ri­
chesse et de tant d’éclat? Elle lui apparut alors 
en ses façons sérieuses et calmes, avec ces yeux 
limpides et ce pur sourire qui ne s'éclairaient 
franchement qu’aux félicités intimes. Quelque 
doute le prit, et bientôt aussi une légère tris­
tesse qu’il sentit grandir. Il regardait distrai­
tement devant lu i; par la porte ouverte, il 
voyait passer et repasser les danseurs. Au 
rhythme cadencé de la valse, les petits pieds des 
femmes effleuraient le sol, et les jupes à longue 
traîne, trop lourdes pour se soulever, ondulaient 
avec un bruissement. C’était la fin du bal avec sa 
mélancolie joyeuse. Richard éprouvait uu  indéfi­
nissable malaise. En levant les yeux par hasard, 
il aperçut à la muraille, en face de lui, un ta­
bleau qu’il avait déjà vu, qui ne l’avait point au­
trement frappé jusque-là, et qui en ce moment 
lui causa une émotion douloureuse et contenue. 
Tandis qu'un radieux soleil se jouait sur des flots 
d’azur, un homme assis sur le rivage et dans 
l’ombre, la tète dans ses mains et le regard pen­
sif, voyait s’éloigner, sous la  voile gonflée 
d’une brise propice, une nef hardie chargée de 
voyageurs qui s’en allaient en habits de fête 
et le sourire aux lèvres. Ces indifférents qui 
partaient pour ne plus revenir, c’étaient la jeu­
nesse et la poésie, c’étaient la fantaisie, fille dc 
l’air, et le plaisir agitant ses cymbales. — Ah 
oui, se dit Richard au bout de quelques instants 
avec une amertume qui le domina, ce sont mes 
espoirs d’autrefois, ce sont mes illusions per­
dues.

Le colonel entra. — A quoi rôvez-vous là tout 
seul? dit-il au jeune homme.

— Ah ! colonel, fit Richard en s’efforçant de 
sourire, pourquoi, comme Satan, m’avez-vous 
porté sur la montagne et montré tous les biens 
de la terre?

— Pour vous placer en face de votre existence 
nouvelle et des devoirs qui vous attendent. J’ai 
voulu vous donner une douieur, aiguë peut- 
être, mais d’où vous sortirez fortifié, au lieu du

regret que vous eussiez conservé, si vous aviez 
seulement contemplé du seuil ce monde qui 
vous charme et qui vous attirait.

Richard fit deux ou trois tours par la cham­
bre. — Merci, dit-il enfin au colonel en s’arrê­
tant devant lui.

— Et puis, reprit gaiement celui-ci, on ne 
m eurt pas pour s’ôtre marié. Vous aimez votre 
femme, elle vous adore. Au lieu de vous dépen­
ser en de vains plaisirs qui vousont fatigué déyà, 
vous vous consacrerez tout entier à  votre carrière 
militaire, si vous la continuez, ou à quelque autre 
qui vous plaira. Votre femme sera votre com­
pagne et votre amie, elle voudra s’associer à vos 
travaux et à vos efforts ; il n’est peut-être po'iit 
de but que vous ne puissiez atteindre avec votre 
intelligence et de la patience.

Deux jours après, Richard était de retour à Bré- 
ville, et il ne songeait plus qu’à la réalisation de 
ce bonheur qu’il avait si longtemps poursuivi et 
auquel il touchait enfin. Berlhe ne s’émut guère 
des parures ou des bijoux de sa corbeille, mais 
elle se pendit au cou de Richard, qui, disait- 
elle en souriant et les yeux humides, s’était mé­
chamment éloigné d’elle, qu’elle retrouvait, et 
qui ne la quiltei’ait plus. Le jour des noces ce­
pendant elle se fit belle pour lui. Dans sa toi­
lette de guipure, grande et svelte, un  peu pâle, 
ses cheveux soulevés sur son front pur, l’œil 
brillant d’émotion, elle apparut adorable et tou­
chante aux regards charmés du jeune homme. Il 
élait fier de sa femme, et se dit qu’il saurait se 
garder à elle, comme il l'avait su conquérir. De 
son côté, Richard était l’objet de l’attention gé­
nérale. 11 portait haut la tôte d’un air calme et 
résolu. Sa bonne mine et son uniforme provo­
quèrent parm i la population de Bréville, qui se 
pressait aux portes de l’église, de légers m ur­
m ures d’admiration. — C'est là un homme, di­
sait-on, et M”® Bcrthe est bien jolie.

Quand on fut revenu chez les Sandreuil, et que 
les parents et les amis félicitèrent les mariés, le 
colonel Maurice s’approcha de Berlhe et lui dit 
ces quelques mots, qui firent tressaillir la jeune

femme : — Sachez aimer votre mari, madame ; | 
votre bonheur et le sien dépendent de vous.

111
Lorsque Richard fut marié, après les joies des 

premiers jours, il s’occupa d’arranger sa vie. 
La famille de Sandreuil était dans l’aisance. 
Quant à lui, il n’avait absolument que son épée. 
Cette pauvreté relative ne lui avait jamais été à 
charge. Ses campagnes au désert, ses séjours 
sous la tente lui avaient permis, à des intervalles 
presque réguliers, de réaliser des économies 
qu’il dépensait à ses retours à Alger ou en France 
avec une insouciance parfaite. 11 n’avait jamais 
songé sérieusement que Berlhe fût plus riche 
que lui. Elle ôtait loin, au reste, d’avoir une for­
tune considérable. Au début, il l’avait aimée, et 
s’était fait aimer d’elle, sans entrevoir ni séduc­
tion, ni mariage. En ce temps de jeunesse ar­
dente, il n’avait rôvé qu’une sympathie tendre 
qui l’unît à la jeune fille, et qui n’eût peut-être 
pas cu de lendemain avec une autre femme que 
Berthe ; mais celto sympathie était devenue uno 
affection forte qui avait poussé de profondes 
racines, et ce n’était plus dès lors une ques­
tion d’iiitérèt, quelle qu’elle fût, qui eût pu inter­
venir dans les décisions des deux amants. Tout 
récemment, c’était M"® de Redens qui s’était 
chargée des frais dc la corbeille. Richard avait 
trouvé cela tout simple, et n’avait point ménagé 
l’argent de sa tante, qui se prenait de plus en 
plus d'affection pour lui, et qu’il s’habituait à 
regarder comme une mère.

En cet état de choses, Richard se proposa de 
passer tout son congé à Bréville dans la famille 
de Sandreuil. Quand ce congé serait terminé, il 
reprendrait du service et irait où on jugerait k 
propos de l’envoyer. Malgré lui, et bien qu’il 
eût cessé de croire pour sa part aux protecteurs, 
il se berçait de l’espoir que la faveur du ministre 
ne lui ferait point tout à fait défaut. 11 emmène­
rait sa femme. Elle était d’une nature délicate, 
mais d’une àine vaillante, el serait la digne com­
pagne d’un soldat, Bcrthe à ce sujet ne répondait 
rien, elle ne voulait rien voir au-delà des six

mois de bonheur pendant lesquels Richard lui 
appartiendrait sans partage. Le jeune homme 
ne la contrariait point. Il avait trop vécu au jour 
ie jour dans une existence incertaine pour que 
cette perspective de six mois ne lui parût point 
une éternité. En attendant, il s’amusait à dispo­
ser selon ses goûts et ceux de Berthe le nid de 
leurs amours. M. et M™* de Sandreuil leur 
avaient abandonné toute une ailedeîogis. Gefutlà 
qu’ils rassemblèrent, en les rajeunissant de leur 
caprice, les meubles oubliés du XVIII® siècle et de 
grands portraits qui depuis longtemps ne voyaient 
plus le jour. Ces guerriers et ces marquises, ex­
humés de leur retraite, en leurs cadres dorés 
d’un ton chaud sur lequel les années n'avaient 
pas eu dc prise, semblaient, animés d'une recon­
naissance joyeuse, sourire aux jeunes époux. II 
fut question à Bréville du joli hôtel de Sandreuil, 
car il se trouva, par une bizarrerie des circon­
stances, que Richard épousa de nom et de fait, 
en y demeurant, celte vieille maison aimée entre 
toutes.

L’hiver durant encore, Berlhe et Richard vi­
vaient le plus souvent chez eux. Tout au plus se 
hasardaient-ils pendant les heures les moins froi­
des dans les grandes allées du parc toutes tapis­
sées de neige, sous les mômes branchages cou­
verts de givre. Cette nature, s’assombrissant à la  
prompte tombée du soir ou se secouant en flo­
cons blancs sous une brise soudaine, leur était 
devenue une silencieuse amie. Les légers pas de 
Berlhe laissaient leur empreinte sur le sol, et 
Richard ne se lassait point d’adm irer sous la bise 
un peu âpre qui le nuançait do couleurs roses 
le joli visage de sa femme. Il se complaisait en 
ce rôve de l’amour qui concentre sur un seul 
être toutes les énergies des sens et de la pen­
sée. En revanche, Berlhe était à lui de tout 
cœur, c’cst cc qu’il ne pouvait mettre en doute. 
Le soir, après le dîner un peu sérieux de la fa­
mille où M. et M">® de Sandreuil apportaient 
leurs habitudes régulières et leur placidité d’es­
prit, Berthe et Richard, subitement joyeux d’ôtre 
libres, se retiraient dans leur appartement, et

faisaient quelque lecture au coin du feu. Pen­
dant que le jeune homme lisait, sa femme 
le regardait, s’occupant bien plus de lui, de l’ex­
pression de sa physionomie, s’il venait à s’émou- 
voir, du charm e de sa voix, que des aventures 
du roman. Elle l’écoutait paresseusement, en 
une sorte de bien-être, et, la lecture finie, venait 
s'asseoir sur ses genoux. Elle renversait alors 
sa belle tôte sur son épaule, se pelotonnait con­
tre lui, et le couvait de ses yeux noirs à demi 
fermés. Elle ne disait rien pourtant de ce 
bonheur lent et profond qui l’envahissait, et il 
lui en coûtait presque d’en ôtre dérangée. 
Quant à Richard, il posait son livre snr la che­
minée et se mettait à  rêver. Tour à tour il con­
templait sa jeune femme endormie entre ses 
bras, songeait k cette calme volupté dont les 
moindres accidents de sa vi? s’imprégnaient, 
ou il pensait à ces luttes humaines, à ces péri­
péties passionnées qui s’étaient un instant aupa­
ravant, par la toute-puissance du livre, dérou­
lées à ses regards et à son imagination. En ce 
repos absolu où sa destinée l’avait jeté, il avait 
le tressaillement de l’efTort et de l'action. I I re­
tournait et se reportait à ces temps déjà lointairs 
où, de toute la vitesse de son ch e îa l,il parcourait 
la plaine immense, aspirant à pleins poumons 
l’air de la liberté. Il revoyait scs gais compa­
gnons, ses rudes soldats, ou aux sons d’un or­
chestre invisible le mouvement et l’éclat d’une 
fête. Ce n’était point un regret qu’il éprouvait, 
mais il se livrait avec un singulier frisson d'at­
tente et de désir à  l’évocation de ces souvenirs. Il 
se disait alors, non sans quelque trouble, que 
Berthe, insoucieuse d’une telle activité ou de tels 
plaisirs, était pleinement heureuse par lui en ce 
coin de terre ignoré, qu’elle était de ces créature* 
si rares qui s’élèvent par le désintéressement et 
la sérénité de l’àmc au-dessus de toutes les agi­
tations mondaines.

H ENRI RIVIÈRE*

{R'-’lu e  des D evX’H&ncîe* 

{La su ite  à dem a in .)

Ayuntamiento de Madrid
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leurs intérêts quelque peu lésés, par suite du dépla­
cement du mouvement des touristes que le Kursaal 
entraînera vers Touest. Enfin, il n’y a rien à faire, 
puisque le gouvernement ne veut pas modifier son 
plan et quo c’est à cette condition quo Ton s occu­
pera de la vente des terrains.

» Le conseil communal a donc voté remplacement 
du nouveau Kursaal à Touest de la digue de mer ; une 

' discussien assez orageuse a eu lieu à ce sujet, mnis 
la majorité de nos cooseillors s’esl ralliée au projet 
du gouvernemenl.

» Le Kursaal sera bûti par la ville s^v un terrain 
d ’un hectare 20 centiares; la constn/iction du Kursaal 
devra se faire endéans les qup.’ re années de l’arrêté 
approuvant lo procôs-ve^’ual de vente des terrains 
militaires.

» Lo aouvea.’j  Kursaal contiendra des terrasses 
couvertes et, non couvertes, des salons pour fêtes et 
lecture, «ies salles dc café et de billard, de restau­
rant, de jeux, etc., etc.

» L’Etat s’engage à faire démolir le Kursaal exis­
tant dès que le nouveau sera mis en exploitation.

» Nous avons le temps encore, et si celte question 
avait élé arrangée et présentée quelque temps aprôs 
le démantèlement, 1873 aurait peut-être vu le nou­
veau Kursaal, tandis que maintenant ce no sera que 
pour 1876 ou 1877 et encore!..

» 11 y a quelques jours, la police locale arrêtait ua 
individu, natif de Gand, prévenu de vols dans les ca­
bines baignoires, au préjudice des baigneurs.

» Aujourd'hui vers midi, un étranger, en rentrant 
dans sa cabine, a pu constaier la disparition de son 
porte-monnaie contenant une somme de cent et 
trente francs. Malgré toute la vigilance de notre po­
lice , Tauteur de ce vol n’a pu encore être découvert.

» Quand donc nos baigneurs voudront-ils se rap­
peler qu’il y a sur notre plage un dépôt d’objets pen­
dant ie bain?

» La liste des étrangers vient do paraître avec un 
total de 6,300 visiteurs.

» La date d’aujourd’hui n’a pas manqué à sa pro­
messe : tous les trains nous ont amené un contin­
gent considérable de touristes. Si les arrivages'con- 
tinuent de la sorte, d’ici à une douzaine de jours on 
ne trouvera plus à se loger à Ostende. 
"^iT’êat^imanche que la Société royale des chœurs 
de Gand vient donner son grand concert au Kursaal. 
Getle phalange artistique exécutera la fameuse can­
tate d.'Artevelde, de Gevaert, avec le concours do 
notre orchestre, dirigé par M. Singelée, et d’uno 
cinquantaine d’amateurs de notre ville.

» Le 10 aoùt, ce sera le tour de MM. Vieuxtemps, 
Brassia et Servais pour leur concert du Casino. Cette 
séanco de trio est appelée à un grand succès. »

cherchait le mot depuis trois jours. Voici ce que 
nous lisons à ce sujet dans le P récurseur : 

a Les deux Hindous de la Gazelle ont fait évé­
nement. Hier, pendant toute la journée, leur 
logement de la rue aux Pommes, était encombré 
de curieux.

» Le p l':; et le plus robuste «te nomme 
Lo|irt(n.'U est originaire du POhjaub (Inde cen- 
Vi'aie); sa profession cht celle d’agriculteur. 11 est 
âgé de 35 ans, marié et père de deux enfants.

» L’autre se nomme Kiliahr et est naturel du 
pays de Sonallali. Il se ô ilje m a d d a r , ce qui veut 
dire surveillant de travaux ou d’habitations. Il 
est âgé de 43 ans, également marié et père de 
trois enfants,

» Loham semble répondre avec franchise a 
toutes les questions qui lui sont posées. Toute­
fois son compagnon Kiliahr exerce sur lui une 
grande influence. On a rem arqué que celui-ci 
s’empressait à maintes reprises de couper la 
paro e à Loham ct dc répondre pour lui.

i> 1 résulte du rapport de Tinterprôle officieux 
qui a interrogé ces deux Asiatiques, que Loham 
se rendait à Jagernauth, où se trouvent de cé­
lèbres pagodes qui, de tous les points de TInde, 
attirent sans cesse une énorme affluence de 
pèlerins désireux de faire des sacrifices au dieu 
Vichnou. Chemin faisant il a rencontré Kiliahr, 
et apprenant quo celui-ci s’en allait également 
visiter la lifecque de TInde, il a fait route 
avec lui. Arrivés près de la côte, un peu au 
sud de Jagernauth, ils ont trouvé des pécheurs 
auxquels ils ont demandé la permission de pou­
voir les accompagner à la  pèclie aux coquil­
lages. Ces pécheurs leur ont offert une pirogue 
moyennant deux roupies (cinq francs) ce que 
Loham et Kiliahr ont accepté.

n Ils ont donc pris la mer avec leur frêle em­
barcation quand, toujours d’après leur récit, une 
tempête est survenue qui les a chassés ju sq u à  
près de 700 milles de la côte, dans les eaux des 
îles Audaman ou passait la Gazelle, qui les a 
recueillis.

» Là s’arrêtent les renseignements que nous 
devons à l’obligeance dc M. Rodriguez de notre 
ville qui, familiarisé avec Tidiome liindustani, a 
causé longuement avec ces deux naturels, objets 
de la curiosité de-toute la ville. »

— La grève de Turnfiout. —  Pour ce qui con­
cerne les événements dc Turnhout, dont nous 
avons parlé hier, le bulletin de M. le lieutenant 
de la gendarmerie d’Anvers porte que la journée 
d’hier a été calme. Les ouvriers grévistes se sont 
retirés dans les faubourgs, où la police locale 
les surveille, aidée de la gendarmerie el de sol­
dats de la ligne.

— On nous écrit de Liège, 2 août :
« Par suite d’une erreur, deux gendarmes

opéraient avant-hier en cette ville Tarrestation 
d’un sicur J®an IL , demeurant à Brissoux, contre

Faire déclarer â M. Thiers qu’il ne Conspire pas 
contre TAssembléo, et qu’il est incapable d’aucun 
acte violent ou irrespectueux à son égard, c’est tout 
simplement le forcer à rappeler qu’il n« "-yt, pas

On S appris d'atlleurs, ùephla la discussion, que Cependant M. Delille, quoique député de la CreuftOi
le prix normal d’une batterie esl do 70 mille francs, 
(ïüoi d'étonnant alors, qu’en temps do guerre, et 
quand il s’agit d’acheter en Amérique, on paie 75

sortir do l’honnêteté, delà sens. i franci. El n’esl-il pas naturel quo le colonel
A cesujclii ' j j g y  à ce qu’il paraît, une petilèhR Üeshorties, eût-il connu Toffra des batteries à 35

o f l lc te l» .  (Extraits du Moniteur.)

OB’oRB JUDICIAIRE. — Par arrêtés du 30 juil­
let, sont nommés :

Président du tribunal do première instance séant 
à  Mons, en remplacement du sieur Babul du Marè̂ ;;̂  
appelé à d’autres, fonctions, le sieur Wery (V.'̂ , 
président au même tribunal ;

Vice-pré«iident au tribunal de première instance 
séant à Charleroi, en reinçUcemonl du sieur Gil- 
üeaux, démissionnaire, '10 sieur Aulit(F.), juge au 
mêr^ie tribunal;

‘Vice-présider/i au tribunal de première instance 
séant à Termonde, en remplacement du sieur Schel- 
lekens, appelé ù d'autres fonctions, le sieur Dieden, 
juge d'instruction près le même tribunal ;

Juges au tribunal de première instance séant à 
BruxeUe :

Le sicur Holvoet (B.), juge au tribunal do Ma- 
Jine's ;

2® Le sieur Van Moorsel (G.), juge d’instruction à 
Fumes ;

3® Le sieur T’Serstovcns (M.), juge do paix du can­
ton de Lennick-Saint-Quenlin. ;

Juge au tribunal de première instance d’Anvers, en 
remplacement du sieur Van Culsera, appelé à d’autres 
fonctions., le sieur Moureau (P.), avocat en cette ville;

Juge au tribunal de première instance séant à Ni­
velles, en remplacement du sicur Aelbrecht, appelé 
à d’autres tondions, le sieur Pouliel (A.), avocat à 
Loüvain;

Juge au tribunal de première instance séant à Ma­
lines, en rcmplacemeoi du sieur Holvoet, ie sieur 
Scbeyvaerts (T.), avocat en cette villo;

Juge au tribunal dô première instance séant à Fur- 
mes, en remplacement du sicur Van Moorsel. le sieur 
Van Coetsem (G.), docteur en droit, secrétaire du 
parquet de la cour d’appel do Gaud. — Le sieur Van 
Coetsem remplira, pendant un terme do trois années,

Juge au tribunal «e première instance séant ù Ter- 
monde, en remplacemcni du sieur Diedçn, appelé à 
Yl’auires fonctions, lo sicur Angelel (8 .), avocat à 
Gand;

Juges suppléants au tribunal do première instance 
séant à Bruxelles :

4® Le sieur Janssens (R.), avocat à Bruxelles ;
2® Le sieur Cnppyn (L ), avocat à Ixelles ;
3® Lo sieur Holvoet (P.), avocat à Bruxelles. 
Dispense de la prohibition établie par Tarticle 180 

-de la loi du 18 juin 1>'69 est accordée audit sieur 
Holvoet ;

Juge suppléant au tribunal do première instance 
séant à Husseli, en remplacement du sieur Montfort, 
démissionnaire, io sieur de Thibault (A.), avocat en 
celte ville;

Greffier du tribunal de première instance séant à 
Marcho,en remplacement du sieur Salkin, démission­
naire, io sieur Denis (L.), docteur eu droit, avoué, 
juge suppléant audit tribunal. .

— Par arrêté royal du 30 juillet, un cinquième juge 
d’instruction ost établi près le tribunal de première 
instance séant à Bruxelles.

— SOCIETES AGRICOLES. — Par arrêté royal du 
31 juillet,une somme de 49.7o0 francs est distribuée, 
à litre de subside, entre divers comices el sociétés 
d’agriculture et d’horUcullure pour Tannée 1872.

passa la nuit. Le te£uomain> il comparaissait de­
vant M. le d’instruction. Là M Jean H. ap- 
Pi’ù  Pf.an de quoi on l’accusait; on lui annonça 

u’il avait commis une escroquerie au préjudice 
d'un habitant de la rue Table-de-Pierre ; U pro­
testa de son innocence avec un tel accent de 
vérité que vite on fit venir le plaignant qui, 
sans hésiter le moins du monde, déclara que le 
sieur H. n’était point le coquin dont il avait été

victirnô
» Le misérable auteur de l’escroquerie avait 

ainsi trouvé moyen de faire deux dupes d’un 
même coup ; d’abord la personne au préjudice 
de laquelle il opérait la soustraction et le sieur 
Jean IL dont il s’élait donné les noms pour 
tromper sa première victime.

» Très-embarrassé devant ces explications, 
M. le juge d’instruction adressa force compli­
ments à M. H. sur sa probité, son honorabilité, 
qui,au dire de ce magistrat, n’avaient nullement 
à  soufi’rir du quiproquo regrettable qui venait 
d’avoir lieu. On se demande si cet homme inno­
cent, traîné de la sorte en prison comme un vil 
voleur et n’ayant pas de recours contre Tindividu 
qui lui a joué ce mauvais tour, ne devrait pas 
avoir droit à  un dédommagement quelconque.

A[6croloR£c<»
Ou annonce la mort de M. Kaiser, professeur à 

l’université de Loyde, célèbre par ses travaux astro­
nomiques.

A r t# «  H c le n c e s  e t  I l t t ^ r Q t u r o .
— Voici le sommaire de la treizième livraison de 

l'A rt libre, revue artistique et liUôraire, paraissant 
le 1”  et le 15 de chaque mois ; Holbein (Arsène 
Houssaye); La poésie moderne (/!»), (E. Thamner); 
Histoire d’une lilte folle {suite), (Camille Lemonnier) ; 
Curiosités littéraires ; L'AltnanacJi liégeois, (Henri 
Liesse); Littérature nationale : Serzjna tin ,
(Karl Stur).

L’ôtPA de santé de la  Reine et de la jeune 
prin/cesse continue à être des plus satisfaisants.

— Les cérémonies du baptême de S. A. R. là 
irincesse Clémentine auront lieu sous peu à 
.aeken avec tout l’éclat qu'elles comportent. Les 

manifestations sympâlhiques abondent au pa­
lais à l’occasion dc Theureusc délivrance de 
8 . RL la Reine, tant de la part des autorités que 
des ïnslitulions privées.

Parmi les nombreuses œuvres de bienfaisance, 
et d’utilité publique placées sous le patronage 
«ie LL. MM., la crèche royale du faubourg do 
Laeken a été l'une des premières à faire parvenir 
une adresse de félicitations au palais, et nous 
apprenons que le conseil d’administration dc 
cette œuvre charitable a décidé, en outre, la fon­
dation, au sein de l’établissement, d’un berceau 
spécial au nom de la jeune princesse et à la date 
du 30 juillet 1872.

— Dimanche 4 aoùt, à 8 heures du soir, au 
Jardin Zoologique, concert de symphonie, sous 
la direction de MM. Sacré et Roosenboom.

Lundi, à  la même heure, concert d’iiarmonie 
militaire, par la musiijue du régiment des cara­
biniers, sous la direction de M. Labory.

•— M. le bourgmestre a reçu pour les pauvres 
de Bruxelles, de M™® veuve Pinnoy, la somme 
de mille francs.

— On dit que M. De TEau d’Andrimont a donné 
sa démission de major commandant des chas- 
.seurs-éclaireui’s de la garde civique de Bruxel­
les ; mais on espère que cette démission sera 
retirée.

— Un congé d’un mois vient d’ètre délivré à 
cinq hommes par compugnie, soit trente hommes 
par bataillon, de chacun des régiments de Tar­
mée. Cette faveur n’est accordée qu’aux hommes 
exerçant la profession de cultivateur et qui ont 
une bonne conduite; elle a pour but de permet­
tre  à ces miliciens de s’occuper des travaux de 
la moisson. A leur retour, d’autres miliciens 
obtiendront la  même faveur.

— Une brillântc’ sérénade a été donnée jeiidl 
soir, à 9 1/2 heures, à M. le gouverneur de la 
province d’Anvers en témoignage de la reconnais­
sance de la population anversoise pour son atti­
tude énergique et digne devant Tenquôte électo­
rale laite par la députation permanente.

C’est Torchestre de la Société royale de Zoo­
logie, dirigé par M. Janssens, qui s’est chargé de 
celte pacifique démonstration.

M. lo gouverneur est venu remercier à deux 
reprises la foule qui se pressait dans la cour de 
l’hôtel provincial. A son apparition ont éclaté 
des cris enthousiastes de : Vive le Roi ! Vive
M. Pvcke! Vivent les libéraux!

La "sérénade finie, la foule s’est écoulée en em­
portant une fois de plus la conviction du triom­
phe durable de Topinion libérale. '

D u l l c t l n  d e  l a  b o u r e ©  d e  B r u x e l l e »

Les affaires sont un peu plus restreintes à la bourse 
deco jour et les cours ne subissent guère que des 
variatioiiS insignifiantes. L’emprunt nouveau reste 
dans les cours dc 88-73 et Tancien à 86-20. Les mé­
talliques se traitent à 60 5/8 et les Piastres à 20 L'4<

Les différentes valeurs du comptant profitent de 
Ténorme quantité de capitaux quo la réduction des 
souscriplions à Temprunt français a rendu dispo­
nibles.

La Rente belge 41/2 se traite à 102 -50 ; les Banque 
natiop.ciô en hausse de 35 fr. sont recherchées à 
od-25. Parmi les obligations de chemin de fer, les 
Centre font 277, les Hainaut-Flandre 263*50.

Les actions industrielles ne sontpas moins fermes, 
il nous suffira do citer les Vieille-Montagne à 240 et 
CockeriU à 1,270.

Lo change sur Paris est offert à 1 p .c . de perte, 
le Londres se négocie à 25 44.

ConaniEiilcAtloBs e t  aT t#  dtverr»

B.\NQl’E DE PARIS ET DES PAYS-BAS.

E i l P R Ü N T  M T I O S N A L  F R A N Ç A I S  1 872
D E

X R O I S  M I L . 1 L . I A R O S .

La Banque de Paris et des Pays-Bas a 
l ’honneur d ’ in form er M essieurs les sou s­
crip teu rs qu’ ils peuvent se présenter à 
leur ca isse  p ou r retirer les 9/10 des som ­
m es versées p ou r la sou scrip tion .

‘.traVion du texte convenu entre M. Thiers et le rap- 
lorteur. M. Thiers s’était déclaré n’être point parti­
san de la dissolution prématurée de TAssemblée ; le 
rapporteur a trouvé bon de supprimer Tépilhèle 
irémalurée, ce qui semble indiquer de la part de 
M. Thiers Tintenlion de prolonger à tout jamais 
TAssomblée.

Ce qui n’est pas moins misérable que tout ce qui 
précède, c’est la déclaration demandée ou arrachée 
à M. Thiers, qu’il n’autorise pas les partis extrêmes 
à se servir de son nom et de son patronage. Quels 
sont ces partis extrêmes? Aujourd’hui M. Naquet esl 
conservateur, M. de Belcaslel est révolutionnaire. 
Notez que le jour où M. Saint-Marc Girardin et ses 
collègues font faire celte déclaration d’orthodoxie 
politique au président de la république, esl préci­
sément celui de la fameuse séance où Ton a vu 
MM. Thiers, J. Simon, Barthélémy Saint-Hilaire et de 
Goulard voler eft'eclivement, puisque Tabstyilion 
avait cette signification,en compagnie non-seulement 
de toute la gauche, plus ou moins modérée, mais de 
M. Naquet, de M. Millaud, de M. Ordinaire, conlre 
Tinqualifiablo vote des 371 de la droite. Ces palino­
dies qu'on tente d’imposer au président de la répu­
blique, et qui chez lui sont plus apparentes que 
pratiques, ne relèvent pas, à coup sûr, Taltitude du 
pouvoir exécutif, mais sont déplorables pour la di­
gnité du parti monarchique qui croit devoir y re­
courir.

Aussi les journaux de la réaction qui triomphent 
le plus, remarquent-ils avec douleur que les membres 
de la droite qui avaient cru hier se trouver seuls 
chez le président de la répubbquc, y ont rencon­
tré des membres de la gauche. La gauche aurait 
tort en effet do se formaliser de ces concessions,
— peut-être exagérées dans la forme — de M. Thiers; 
elle sait que le pays électoral est avec elle et elle 
n’ignore pas que si M. Thiers voulait imposer au 
scrutin le relourde la majorité, il no la ferait pas 
revenir, mais tomberait avec elle.

Voilà l’exacte et incontestable vérité ; la gauche le 
sait, et la droite fait en vain semblant do Tignorer. II 
y a du reste à ce sujet, ce matin, un article extrê­
mement spirituel et irrésistible de logique de M. Ë. 
About dans ie XJX» Siècle. On parle aussi bo®". 
coup depuis deux jours d’un arlicl^ 
lier-Fleury dans les Débats ̂  ‘/-Vtrêmement modéré de 
forme à coup sû*! fendapt aux grands princi­
pes de te Vévoluliôtt tant méconnus, la justice qu’ils 
«léritent, et marquant de plus en plus le rang que lo 
Journal des Débats reprend dans la presse, depuis 
qu’il a renoncé à la politique de bascule.

On prétend que M. Thiers est quelque peu embar­
rassé du formidable succès de Temprunt et qu’il est 
aux prises avec les difficultés du classement. On dit 
aussi quo ia surexcitation d’optimisme produite par 
l’Rpération dans Tesprit nalional impose au pouvoir 
exécutif de ne pas laisser tomber celte heureuse 
fièvre et d’y fournir un aliment, soit par la libération 
immédiate du territoire, soit par quelque grande 
consécration donnée à la république, qui vient de 
prouver une telle force de vitalité. Mais ü faut avouer 
que ces embarras du succès n’équivalent pas à ceux 
qu’aurait produits un grave mécompte.

Au moment môme où jo viens de constater l’abais­
sement de caractère des principaux membres de cette 
droite attirant à elle, à tout prix, Thomme qu’elle a 
si peu ménagé, je mentionne une lettre extrêmement 
dure de M. le duc Decaze, adressée au Patriote albi­
geois.

Ce député, après s’être justifié d’un certain nom­
bre de reproche* qm lui avaient élé faits par la 
presse locale, déclare que, pour lui, il ne verra 
jamais de chance de stabilité dans la république, el 
qu’il nq veut pas plus s’y rallier qu’à Tempire. Voilà 
üU moins un membre de la droite qui no fait pas du 
républicanisme de réélection, fût-il conservateur.

M. Guibal. député du Tarn, a écrit de son côté pour 
expliquer son vole dans Timpôt des matières pre­
mières.

La tactique ©st changée Cû ce qui concerne la 
guerre faite aux marchés du 4 sepiembre; on laisse 
décidément là M. Naquet, avec lequel on voit qu’il n’y
u  n e u  a  l a i r e  g u i  t u  va i i iu  l a  p t i u t .  lU ciiiu tud iu  u n
s’attaque à M. Lecesne, quo la commission des mar­
chés a déclaré irréprochable. On va chercher à lui 
prouver que sa commission d’armement était exclu­
sivement composée de membres de sa ihmille el de 
gens à sa dévotion. C’est du camp bonapartiste qu’é­
mane celte nouvelle initiative. U est probable qu’elle 
n’amènera qu’un résultat aussi misérable, s’il ne Tesl 
môme davantage, que Tattaque dirigée contre M. Na- 
ùuet; seulement, le fait seul indique qu’on n’a pu rien 
trouver encore contre la probité des agents de la dé‘ 
légation du gouvernement de la république.

Un des organes les plus importants du parti bona­
partiste à Raris est mis en vente. La situation des 
autres feuilles impérialistes parisiennes n'est pas 
beaucoup meilleure.

Des nouvelles d’Espagne font connaitre qu’il y a 
dix-huit prévenus compromis dans Taffaire de la'ten- 
tative d’assassinat du roi Viclor-Amédée, et que Tun 
d’eux aurait annoncé qu’une somme de 5,000 francs 
avait été distribuée par une main inconnue pour per­
pétrer le crime.

M. de Kératry est arrivé à Versailles ; il vient pro­
poser sa démission si on ne lui donne pas la satis­
faction de dissoudre io conseil générai, ce qui serait 
puéril, puisque très-certainement les électeurs ren­
verraient dans un délai déterminé le même conseil 
ou un plus radical encore.

Contrairement à co qu’on pourrait croire, aprôs 
le violent dissentiment de lundi, la droite et la gau­
che se sont mises d’accord pour uno liste doja com­
mission de permanence.

Le duc d’Aumalc, do plus en plus accablé par sa 
douleur el ne trouvant nulle part de soulagement, ne 
va pas à Aix-les-Bains; il est rentré tristement à 
Chantilly.

Les grèves sont terminées dans lo Nord, le général 
commandant est revenu à Lille.

Toujours propagande hcnriquinquiste dans le 
Midi, mais peu importante. De ce côté, le clergé ne 
s’esl pas montré partout favorable à Temprunt. A 
Âgcn, les affiches préfectorales apposées à un mur 
d’église ont été arrachées. Le langage des prédica­
teurs aussi, dans le Midi, est toujours très-politique 
et Irôs-violent : Tun d’eux aurait été jusqu’à dire que 
même Teffusion du sang pour la bonne cause no de­
vait pas effrayer.

mille francs de M. Lecesne, ait cru préférable, dans

demande Tajournement. MaisM. Wiison, rapporteur 
et député d’indre-et-Loire, le combat. Résultat : Ta* 
journement est prononcé.

La séance est levée après ce verdict qui condamne 
du même coup Tautro chemin de fer.

A demain la discussion des deux aulres projels;
Tintérêl de la défense, d’acheter des canons à bons 1 plus de celui qui si fort intéresse M. Courbct-Poulard. 
prix, plutôt que d’en acheter au rabais. Et quant à | J’ai idée que [Assemblée ne sera pas nombreuse. 
M. Naquet, il devait naturellement s’en rapporter à I Beaucoup do députés se séparent ce soir en te 
Tapprécialion du lieutenant-colonel d’élat-major,pré- |  disant au revoir pour le 11 novembre! 
sident de ia commission d'étude.

Le tribunal a remis & huîlaine le prononcé de son 
jugement. On sait quo M. Ferd. de Lesscps demande 
560,000 francs à ses adversaires. H gagne mieux que 
cela; ü a fait un procès d’opinion et il a su avoir 
Topinion pour lui.

Au reste, ies résolutions à prendre par suite du 
vote des conclusions du rapport do la commission 
seront délibérées en conseil des ministres.

C’est M. Arago qui prend aujourd’hui la suite des 
affaires des bouilleurs de cru.

Mais TAssemblée est bien peu nombreuse. Les dé­
putés sont-ils dans les couloirs ou bien déjà partis? 
En tous cas, demain, on estime que les bancs seront 
encore plus clairsemés.

La gauche républicaine prépare un manifeste, dont 
M. Henri Martin sera lo rédacteur et dont lo texte 
doit être discuté ce soir dans une réunion spéciale-

{Autre correspondance.)
Versailles, 1*® août, 

m. Thiers passera probablement une vingtaine de 
jours à Trouville ; on dit mémo qu’il présidera ià une 
ou deux fois le conseil des ministres.

Les représentants appartenant aux différentes frac­
tions de la gauche se sont réunis el ont décidé qu’ils 
demanderaient dans leurs conseils généraux respec­
tifs le renouvellement des vœux en faveur de 1 in­
struction obligatoire.

J’apprends que M. Pierret, premier président à la
Ah ! enfin, voici le scrutin sur Tensemble de la loi. I cour d’Alger, est nommé à la cour do cassation.

Mais non ! M. de Choiseuil a encore quelque chose à 
dire. Pourtant, au coup de quatre heures moins uh 
quart, les urnes circulent.

Décidément je  crois quo les députés manquants 
sont absents; car je vois les présents qui mettent 
chacun des poignées de bullelins dans les urnes-. 
Blancs, blancs, et blancs encore, les bulletins.

Résultat final :
Pour la loi...............................  391
Contre.....................................

Juste le même nombre de voix qu’aux scrutins de 
détaili

Et c’est pour en arriver-là qu’on nous a ennuyés 
quatre joursîl! Oh! lés intérêts!

Après le vote, le président annonce que Tordre du 
jour appelle la discussion du projet de loi sur le mo­
nopole de la fabrication des allumettes.

Personne no demande la parole sur Tensemble du 
projet. On passe à la discussion des articles. S'il y a 
deux cents députés dans la salle c’est tout. Ce qui 
n’empêche pas M. Raudot dc monter à là tribune

Le chiffre officiel de Temprunt esl de 44 milliards. 
M. de Kératry esl arrivé ici el a eu une conférencé 

avec M. le ministre de Tintérieur. Il déclare qu’il ne 
peut rester préfet dans lo département des Bouches- 
du-Rhône, à cause dea conflits qui subsistent enlre 
la commission départemeniaie, le conseil général et 
lui. Le gouvernement insiste pour quo M. do Ké­
ratry conserve son poste et qu’il se monire plus 
libéral dans la gestion du département et dans ses 
relations avec les corps électifs ; mais M. le préfet 
veut persister dans sa ligne de conduite antérieure.

D’autro part, le conseil général demande le renvoi 
du préfet. On ne sait encore co que le gouvernement 
va faire dans cette situation. II paraît que son hési­
tation à accepter la démission de M. de Kératry tient 
à la difficulté de le remplacer, au moment où va s’ou- 
vrir la session du conseil général, par un fonction­
naire qui soit accepté par celte assemblée.

On m’affirme que le comio de Chambord a six con­
seillers à TAssemblée qui ont pour lui lo rôle de vé­
ritables ràinislres. On me cite les noms de MM. de

V oici ie texte du p ro jet de lo i su r le 
m on op ole  des allum ettes, adopté h ier par 
l’A ssem blée nationale de France :

«Art 1" A p a r t i r d o ia p r o m u l g a t i o h d e l a p r é s e n l è  
loi, Tachai.’la fabrication el la ven te  des aHumetteà 
chimiques s o n t  attribués exclusivement à l Etal dans 
to u te  Tétendue du te r r i to ire .  - .

» Art. 2. Le ministre des finances est autorisé soit 
à faire exploiter directement par les adminislrations 
des manufactures de TEiat et des coninbulions indi­
rectes, soit à concéder par voio d’adjudication publi-* 
que ou à Tamiable, le monopole des allumettes.

» Art. 3. 11 sera procédé à l'expropriation des 
fabriques d’aliumetles chimiques actuellement exis­
tante* dans la forme et dans les conditions déter­
minées par la loi du 3 mai 4841. A cel effet le minis­
tre des finances esl autorisé à avancer la somme de 
20 millions jugée nécessaire pour pourvoir aux in­
demnités d'expropriation.

» Cette avance sera régularisée au moyen d un 
prélèvement annuel sur le produit du monopole. Elle 
fera Tobjet d’un nouveau coraplo classé parmi les 
services spéciaux du trésor.

» Art. 4. Le prix des alluniettes fabriquées que la 
régie des contributions indirectes vendra aux con­
sommateurs ne pourra excéder la fixation ei-aprèsi^ 
savoir :

Par kilogramme...  fr. 2 » (
P a r  boîte de 430........ » 40
Par boîte de 6 0 . . . . . .  » 5 1

de Pradines, etc.; on ajoute môme qu’ils reçoivent 
du roi un traitement de 20,000 francs par an.

pour faire un discours cohtï'e les monopoles. Eo |  Carayon-Latour, f,.,®’
principe^ M. ftaudot a raison. Mais actuellement Tim- 
p6t ne rapporte presque rien à TEtat et coûte très- 

dux consommateurs.
Le projet, dont je vous envoie le texte, décidé quë 

le monopole de la fabrication des allumettes appar­
tiendra à TElat; que TElat pourra, ou exploiter lui- 
même le monopole ou en céder l’exploitation à 
des concessionnaires, soit de gré à gré, soit par adju­
dication; qu’un prix maximum de vente sera fixé

(C^7r r « p .  j u d l c l a l r e t f e  l'indépendance belge.)
Paris, 2 août.

J L a  C o m p a r a i ©  d ©  É ) u e z  c o n t r e  l e »  
a c t i o n n a i r e »  d l e a l d e n t » .

Depuis un mois la première chambro du tribunal 
pour mettre le consommateur à Tabri de l’exploita-1 consacre ses audiences du vendredi au procès que 
tion des détaillants. I M. Ferd. de Lesseps, d’accord avec son conseil d’ad-

M. Caillaux répond à M. Raudot, et Tari. est |  ministration, a intenté à M. Ch. de Lesseps, son pa 
volé. Sur Tart. 2, amendement de il. Paul Morin, — I  rent, son ancien collayoraietir, aujourd’hui soü âd; 
rediscours de M. Raudot. M. Paul Morin veut que [ versaire déclaré. M. Ch. de Lesseps s’esl place à a 
l’Eiat exploite lui-même; M. Raudol veut, au con-1 tête des dissidents et a organisé dans le journal/e 
traire, Tadjudication. I Cariai des deux mers, et par d’autres publications à

Retour à la tribune de M. Caillaux qui défend Tarti-1 côté, une opposition qui semblait prendre des pro- 
cle 2. L’Assemblée va lo voter; M. Paul Morin re-1  portions inquiétantes
vient à la charge. M. Pouyer-Quertier liü répond. I  H n’était quesiion de rien moins q«e do remplacer 
Selon M. Pouyer-Querlier, il faut s’entendre avec un |  tout le conseil d’administration en le.faisant nomther

Allumettes 
tn

bois.
Allumettes 

en cire.
Par boîte de 40.........  » 10

tolérance
I/S à S p .c .
; tolérance 

de
5 à 8 p .c .

» Art. 5. Les stipulations financières à jnlerveniT, 
dans le cas de la mise en ferme de 1 impôt des alli»; 
hieties chimiques, seront soumises à I approbation 
do TAssemblée-nationale.

a Art. 6. Quel que soit le mode adopté pour l ex­
ploitation du monopole, Timportatîcn; la circulation 
el la vente des allumettes demeurent assujetties aü 
régime el aux pénalités établies par les lois des 
4 septembre 4871 et 29 janvier 1872.

J» Art. 7. Sont abrogées toutes les dispositions 
contraires à la présente loi.

La grève des hou illères dans le départe­
m ent du N ord est term inée, ainsi qu e  le  
constate la dépèch e suivante :

Douai, 4”  août, 10 h. 32, matin. 
P réfe t du  Nord à  In té r ie u r , V ersaütes, et 

secrétaire général, à  L ille .
Le général Cornât et moi nous arrivons ici après 

avoir visité toutes les fosses des environs de Douai : 
compagnie d’Aniche et compagnie de 1 E^carpelle. 
Les mineurs, sans être encore au complet dans les 
fosses de la compagnie d’Aniche, iravaiUenl en nom 
bre suffisant pour le service de la mine. Dans les 
fosses de TEscarpelle, tous les mineurs sont au com-
plet. . ^

La grève est terminée. .
Le général Cornât et moi nous rentrons ce soir â

Pour copie conforme :
Le secrétaire général, 

SAZE iiAd;

Le local de la chambre syndicale des agents 
dfl change de Paris est occupe militairement.

 ^ Cela provient de Taccumu
'sVndicat *dê"ïabricants d’allumettes qui assurera les I  par Tassemblée générale des actionnaires. Parmi les I  posés en garantie des inscri

. •  1  .  .  .  . .  « » «K i l  I  T l  n  Ar\o m i l l i O v i /

le plus grand compte des observations de M. Pouyer-1 tionnmres, les dix neuf aulres étaient ceux qu , 1 q^g ,^Q^g devions enôorè. Le mate-
Si né «1 nai 4 nA© _nM yv\\  A Y \ 1 o  ♦ A n  H I été CllOlSlS D3F W * P CFCl* W© Li0S I • .\ J *  H a  D/Minlxal/i HAlY/ta T t A l l G  fOl'TA

21 administrateurs deux seulement, M. Breton, dé-1 II y en a pour des milliards.

alion des titres dé­
liions à Temprunt.

n

»

La HIE99AGERIE EXPRESS, 92, Tuo du Midi, à 
Bruxelles, — 14, rue Mazagran, à Paris, — so charge 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires et colis de toute nature en 
grande et petite vitesse. — Dégagemenisdu mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
eo douane.

—Soie noire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8 .

lemiES «B PRMCI.
{Correspond, particulière de l ’indépendance.)

Paris, 2 août.
L’impression produite aujourd’hui par le rapport 

de M. Saint-Marc Girardin, esl, pour trancher 1e mot, 
des plus piteuses. Jamais on n’a mieux compris 
la déplorable situation de celte majorité, réduite à 
so rattacher aux institutions républicaines qu’elle 
déteste ot à Thomme qu’elle a toujours attaqué 
ou sourdement miné. L'insistance avec laquelle 
on souligne les sentiments conservateurs de M. 
Thiers, Tépilhèle de conservatrice ct profondément 
conservatrice qu’on affecte d’accoler à la république, 
tout cola ost puéril ct ne sent que le déguisement 
inutile et laborieux de la défaite.

H

»

{Correspond, particulière de l 'n d é p e n d a n c b . )

Versailles, 2 août.
Quûusque tandem Calilina abuteris. — Catilina re­

présente ici la légion des bouilleurs do cru. Sans ces 
simpilernels bavards — que confonde le ciel ct dé­
boute un bon vote — nous serions irétous déjà bien 

-loin d’ici. Mais ils vont nous retenir aujourd’hui et 
nous fairo rester demain. Encore bienheureux som­
mes-nous que la prorogation soit fixée; ils nous au­
raient tenus jusqu’en décembre.

El à propos de prorogation : à Taller, aujourd’hui 
dans les waggons, on se lisait, les uns aux autres, 
des passages du rapport de M. Saint-Marc Girardin. 
C’élait fort gai. II n’est tel que la lecture à haute voix 
pour relever encore la saveur de ce petit morceau 
On annonce que l’université fait tresser une cou­
ronne... et prépare un trophée de palmes.

La couronne sera placée sur le chapeau à larges 
bords que M. Girardin met si solennellement quand 
il préside. Les palmes formeront un berceau à Ten- 
touret... on demande un peintre pqur le tableau.

La séance de lundi est encore Tobjet de bien des 
conversations. Décidément, celle fois M. le duc d’Au- 
diffret'Pasqiiier n’a pas obtenu un succès. Les dépu­
tés de ia droite oux-mêmes reconnaissent dans les 
conversations particulières que personne—au moins 
des gens mis eu cause — n’a bénéficié du marché 
des canons, ni M. Naquet, ni M. Doshorties. Si donc 
H y a des bénéficiaires, il faut les chercher ailleurs.

Queriler, dil-il, et il est très-probable qu’il s’entendra 
avec les fabricants d’allumeltes ; mais TAssembléo 
comprendra qu’il faut laisser une certaine latitude 
au gouvernement, si Ton veut que précisément il 
puisse traiter aux conditions les plus avantageuses.

M. Dahirel demande Tajournement. Rïais, malgré 
ses efforts, Tajournement n’est pas prononcé — pà# 
plus que ne sont .adoptés lèà amendements d© 
MM. Paul Morin el Raudot ; et Tart. 2 est voté. Il en 
est de même de la suito du projet amendé par la 
suppression du chiflre de Tmdemnité à allouer aux 
fabricants par le jury d’expropriation? et d’une di­
minution dsns Io prix maxinitim des allumeltes.

Avant de faire voler sur Tensemble du projet, lo 
président lit’ le résultat du scrutin pour la nomina­
tion do la commission de permanence. Le voici ; 

Commission de permanence. (Votants 469.)
MM.Callcl......................................... 395 VOiX.

De Kergorlay............................  394 »
Delpit.................. ....................  381 »
De Rainnevülo..........................  387 »
Général Changarnief %. 35Î> »
Duc do Broglie......................... 3U »
Comte d’Abovillé..................... 373 »
De la Rochefoucauld  366 »
Dc Mornay................................  365 »
D’Haussonville.......................... 389 »
ragôs-buport............................  379 »
Cornélis de W itt.. . .................  399 »
BoUieau.....................................  398 »
Perrot.......................................  401 »
Moreau (de la 8eine)i  4'̂ 2
Robert do Massÿ......................  426
Laboulaye.................................  426
Paul Morin................................ 4Î8
Lefôvre-Ponlalis (Antonin).. .  380

-• Bompard...................................  389
Journault.................................. 4^6
Général FrébauU......................  457
De Mahy...................................  360
Noôl Parfait..............................  430
Lucel.........................................  408

Au moment où Ton va voter sur Tensemble du 
projet de monopolisation des fabriques dlalIumcUes, 
M. des Retours lait des observations sur la forme de 
perception de Timpôt. Il rcvienl, à ce propos, sur 
Timpôt dc la chicorée, ce qui amène à la rescousse 
M. Teslelin, grand protecteur de la chicorée. Mais, 
me direz vous, quel rapport y a-t-il entre les allu­
mettes et la chicorée? C’est ce quo se demande TAs­
semblée. Au fond, je crois que MM. des Rotours et 
Teslelin — mais dans cette circonstance seulement-?-? 
voudraient que l’Etat monopolisât aussi la chicorée. 
Mais celle proposition, émiso à la dernière heure, n’a 
aucun succès.

Les urnes circulent enfin au coup do cinq beures 
et tous los députés présents sont en Tair.

Vous dire ce que murmurent à tour de rôle 
deux ou trois orateurs qui paraissent à là tribune, 
m’est impossible. Tout porte à croire à croire qu’ils 
déposent des rapports ou des projels de loi.

Voioi le scrutin i
Pour Tadoption......................... 343
Conlre........................................ 159

Oo croit quo c’est fini et que Tordre du jour est 
épuisé. J’entends gu’on était décidé à partir; mais 
pas du tout, voici un projet de loi qui depuis long? 
tomps était en souffrance et qu’on réveille. H 
s’agit d’une émission de monnaie de cuivre pour dix 
millions. Ou comprend les nécessités monétaires que 
Temprunt va créer, el Ton vote cela à la vapeur.

Est-ce fini celte fois? — Non, M. Courbel-Poulard, 
qui est rapporteur d’un projet de loi transformant 
en cantons trois communes de nos malheureux dé­
partements mutilés, dans TEst, vient réclamer Tur- 
gence sur son projet. Un député des régions intéres­
sées, M. Beriel, parle contre l’urgence. M. de Ravinol 
intervient. Jo ne sais si c’est à cause de ce renfort, 
mais TAssemblée décide, à une bien faible majorité, 
que le projet sera mis à  Tordre du jour.

Le président rappelle alors qu’il y a encore quatre 
projels à discuter avant la prorogation : un projet 
décidant l'établissement d'un chemio de fer deTours à 
Monlluçon ; un autre Tétablissemeut d'un chemin de 
fer de Clermont-Ferrand à Tulle; plus, un projet ré ­
glant la répartition de 4 millions d’indemnité de 
guerre, et un autre réglant des remboursements 
faire aux villes pour équipement do mobilisés.

M. Caillaux combat Turgcnce du vote sur les deux 
chemins de fer proposés. Nous ne faisons que voter 
des impôts, dit-il, mais nous n’arriverons jamais à 
établir les budgets si nous votons en même temps 
les dépenses qui les dévorent.

M. Teisserenc de Bort iasiste pour la prompte dis­
cussion. Les intéressés insistent bien davantage.

Torigine, avaient élé choisis par 
seps. Ces deux nouveaux membres du conseil d’ad- 
minislralion avaient, à peiiie nommés; commencé vi­
vement la lutte en adressant à lous les actionnaires 
line sorte de manifeste révolutionnaire.

riel de Tarmée de Bourbaki va donc nous faire 
retour.

— Un journal du matin publie sur le procès 
BazainC les détails suivanls dont il garantit 
l’exactitude de là manière la plus absolue : « Le

Ces malheureux actionnaires, qui depuis longtompi nombre des pièces ^ examiner s’ffiève à 3 008^
3 touchent ni intérêts ni dividendes, pouvaient être II y a trois jours, 1 500 de ces p ôces avaient éte 
césMble» à dfeS coûieflà dé rébeUio», dn leur disait

no
àccësàihtes
que la décision prise le 4 mars dernier relativement 
au droit de tonnage, en d’autres termes, au mode de 
perception du péage, n’était point une mesure con­
forme à leurs intérêts, qu’il convenait d’en adopter 
une plus radicale et inimimeat plus avantageuse pouf 
les intérêts de la Compagnie.

graveF ia  responsabilité qui pèse sur Tancien 
commandant de Tannée de Metz, qui se rend, 
d’ailleurs, compte de sa fâcheuse situation. »

— On vient d’arrêter k Mulhouse un Français 
en possession d’un coflTrel contenant tous J^s in ­
struments nécessaires pour la fabrication de bil­
lets de la Banque de France. Il avait déjà une

Jusqu’ici la Compagnie avait accepté la déclaration |  provision de faux, biiiets, pour une somme de 
qui résultait des papiers de bord, el elle avait éta- I  plus de 3 raillions, et, il en aurait déjà efflis, pa- 
bli SDS droits de péage sur la jauge un 'peu conven- |  raît-il, pour plusieurs milliers de Irancs. Les Dii-
tionnello et arbitraire accusée par les capitaines de 
navires.

Or, i’indicalion du tonnage des bâtiments esl tou­
jours inférieure au tonnage réel, au tonnage vrai ; 
c’est là, paraît-il, uno habitude reçue dans la marine

lets sont si bien imités q u il faut un œil très- 
èxercé pour les distinguer.

— La cdur d’assises de Ja Seine a ouvert hier 
sa première session d’août, sous la présidence 
de M. le conseiller Bondurand. La première causd^

u A Ha manfeppa Hft I appelée est cellc de M. Achille Guillotot, pre-
marchande. Ajoutez qu i y a tenu  d’entretien d’une concubine dans le domi-
raesurer letonnage quil y a de pavillons, que la I L’àdcusé fait avec beaucoup de
tonne ne représente pas en Angleterre ce quellere- I les honneurs du banc des prévenus
présente en France, ni en Amérique ce qu’elle re- I ^ gg complice qui répond à scs politesses par dé 
présente en Angleterre. I gracieuses révérences. Dans l’interrogatoire,

Que disait le firman deconcession? Quela dompa- I  M. Âchllle dit qu’U no se souvient même Iplus 
enie était autorisée à percevoir 40 fr. au maximum, i depuis combien de tcnips il est marié et i 
monnaie de Franco, par chaque tonneau de capacité. I grelte d’avoir quitté sa ffimnie légîtinie depuis 

La décision du Tmars avail pour effet de subsli- ^ P ™  
tuer le tonnage vrai au tonnage conventionnel. Cq chapeau et jupons blancs tuyautés, elle 
nouveau mode de péage, en vigueur depuis le l’habitude draller boire sur les comptoirs

juillet, devait donner el a déjà donné des résul- 1 nlarchands de vins avec des lorteurs de la
lata sensiblement supérieurs à Tancien mode de per- |  ggiie et des vitriers ambulants. El e a fini par se 
ception. I sauver avec un mobile. II a été heureux de ren-

Les actionnaires dissidents demandaient qu’il y eût I contrer une jeune dame sympatliidue qui, coui-' 
unité de mesure et qu’on prit le tonneau de capacité I prenant son malheur. Ta réconcilié avec le sexe 
sans tenir compte des espaces inutilisables pour le t léminin. La jeune dame i,u
fret. c’éWt lo métré cube, la mesure de déplacemeut g e m ^ e m
d ,, I homme comme M. Achille, elle n’eût jamais man-

A cela M® Senard répondait ; Mais vous n’y songez 1 qué à ses devoirs. « Mais,ajoute-t-elle,une femme 
pas' c’est une folie que votre proposition. Vous égor- I ne doit rien à un homme de rien, n La cour, fort 
gerez la poule aux œufs d’or. Notre réforme rencon- peu sévère, se contente de les condamner chacun
I re  d é jà  assez d e  d ifficu ltés sans la  c o m p liq u e r  p a r  I à une amende de 400 tr. ^ ^

un tarif qui, cette fois, irait au delà du vrai. Il esl . -  Vendredi dernier, la police de Rodez, mu- 
évident que la taxe de 10 francs s’entend de la tonne I nie d un mandat darip t, mettait la mam sur le 
fe  fret, par œnséquenl, on ne doit imposor quo les nommé D.... frère dos école» chrclicnnes, accusé
espaces réservés au fret ot non tout lo vtdo du ^  ^

"X L ta m n o m b ro  d'aCionnairos so laissent séduire f / f
par Tapplicaiion de co calcul nouveau du tonnage. I transféré dans la maison d'arrèl de Mont-
Seulement, la résistance à vaincre était dans le con- I de_>iarsan, afin de comparaître devant la cour 
seil d’administration, qui n’enlcndait ni se feiifer ni I <j’assises du département des Landes, 
remettre à la décision de Tassemblée générale des I {Le N ational.)
actionnaires la solution de cetlo quesiion délicate I — ,jgiig j0 peup le  souverain  
qui pouvait avoir une influence décisive sur Texis-1 « m. Jaubert, député, s’est pris de querelle
tenco financière delà Compagnie. I avec le journal V üriionrépublicaine, de Bourges;

M. F . d e  L e s s e p s  a p r i s  au coursde ce procès une I on prétend que notre conlrôre aurait traité
détermination hardie, celle de cônVoquer Tassemblée
générale des actionnaires et de leur soumcllre la 
double question du procès : cello du tonnage, celle 
du remplacement des administrateurs actuels.

Sur ce terrain, cn quelque sorte, plébiscitaire,

M. Jaubert de Prussien, à l’occasion de son atti­
tude dans la discussion sur les matières pre­
mières.

B Accusée de diffamation, TUniorer^p«èiicai?ie 
va passer devant les assises du Cher. »

— Deux jeunes gens, canotiers el nageurs lia-, J.,___s g'
M. Ferd. de Lesseps a obtenu une très-grande majo- I j ĵjgg  ̂ prenaient, le 1" courant, leurs joyeux 
rité. Il revenait donc aujourd’hui devant le tribunal ébats sur la Seine, non loin du Bas-;Meudon. Ils 
avec Tautorité nouvelle quo lui donnait co vole de I avaient emmené avec eux une jolie fille, ser- 
conflance. I vante dans un cabaret de Saint-Cloud, que la

M « J .  Favre qui plaidait pourM. Charles de Lesseps, I peur de Teau aftolait, au grand amusement de 
le chef de l'opposition, n'n pas méconnu ^  sravité du 
vote émis hier par 1 assemblée générale des action- ^
nairos de Suez. Il s’est contenté de faire cette ré- j farceurs n'ôcoulaient et ne voyaient rien ,
flexion mélancolique : « L’histoire en a enregistré I entendu. Il.s tâchaient, au contraire, d’el-
» beaucoup de ces votes de confiance qui ont été I frayer la jeune fille, qui se cramponnait déses- 
» suivis d’amères déceptions. » I pérément aux flancs du bateau. Dans ce but, ils

Il a exposé ensuite sa théorie du droit do péage, | ne cessaient d’incliner la frêle embarcation tan
qui semble avoir été heureusement modifiée.

Ce qu’il demande, c’est l’unité do mesuro pour 
apprécier le volume de capacité des navires. Do cette 
façon,les marines des différents pavillons seront trai­
tées sur lo pied d’une complète égalité. La mesure à 
adopter est évidemment Téialon français, c cst-à-dire 
le mètre cube, sans tenir compte des espaces inuti­
lisables. Seulement pour tout concilier, pour ne pas

tôt k droite, tantôt à gauche.
Tout à coup, Teau pénétrant dans la barque, 

la fillette fit un soubresaut tel qu’elle la fit chavi­
rer, et tout l’équipage fut entraîné au fond de la
rivière. . .  ̂ .

Une clameur d’effroi partit du rivage. Presque 
aussitôt les deux jeunes gens reparurent à la 
surface; mais s’apercevant tous les deux que 
leur compagne avait disparu, ils plongèrent de

égorger la poule aux œufs d’or, le tarif maximum de nouveau pour la sauver.
40 fr. oar tonne sera abaissé. De celle façon la Com- I Une minute terrible pour tous s’écoula, puis
o a g n i e  restera libre de se mouvoir dans des limites I un corps sortit des flots, celait lu n  des deux 
L L  ^ a u e s ,  CIO V qagoera l'élasUCIé des taCfs, — it d o t
S i  précieuse dans 1 industrie des transports, puis g^tres minutes se succéder sans qu’aucun des
qu’elle permet do se conformer au développement au submergés ne reparût.
commerce, do subordonner tel tarif à tel chiffre de plusieurs hommes se jetèrent dans des
trafic et de concilier les intérêts du commerce en | j)g{.(jues et lancèrent des perches.
général à ceux de la Compagnie.

Sur ce terrain la conciliation aurait des chances de 
se faire, alors même que les actionnaires no se se­
raient pas nettement prononcés.

Peines inutiles : il était trop tard.
On trouva les trois cadavres des deux jeunes 

gens ct de la jeune servante au milieu d'un amas 
de bateaux am arrés près du village. L’asphyxie

Ayuntamiento de Madrid



l e ' f n S  le *  j  » U S p ed s. Ï1 e . t  m Jm e  a r r U q u e  Àos c a p ita in e s  a y .n l
Sans » '-  i ; leié par-dessus bord les animaux morts, los cadavres

-vauio que, en voulant re tire r  leur coni- ‘ . -.-j .
pdgne de leau , ils s’ôtaient laissé saisir par elle 
de telle sorte qu’ils avaient perdu la liberté de 
leurs mouvements.

Ges trois victimes se nomment : Pierre Brise- 
barre, Jacques Firmin et AiitOinelte Martel. Au­
cune q’elles n’avait dépassé sa vingtième année.

— On se rappelle les troubles de Brest à l’oc- 
'càsion de cc jésuite contre lequel procès-verbal 
avait été, dressé pour attentat aux mœurs; le ta­
page étâilt devenu après minuit par trop bruyant 
ot la manifestation menaçant de se prolonger in­
définiment, la police arrêta les plus bniyantS; 
C’était presque tous des étudiants que le tribunal 
de simple police vient de condamner à 60 francs
d'amende. ,

— Le h a v re  signale ainsi une tentative de 
suicide qui s’est accomplie dans les environs du 
Havre, et qui n’a manqué son eiîet que par une 
série de hasards providentiels, le héros de cette 
triste aventure ayant tait tout ce qui dépendait 
de lui pour eu finir avec la vie :

vers le milieu du mois de juillet, un jeune 
homme de 26 ans, nommé Antoine Dugolfe, né 
au Canada, arrivait au Havre dans l’espoir de se 
piacer comme commis dans une maison de com­
merce. Après avoir frappé à un grand nombre 
de portes sans obtenir la place qu’il cherchait, le 
ma heureUx Voyant ses faibles ressources dimi­
nuer, eut la fatale idée de recourir au suicide.

Le 20 juillet, désespérant de trouver à se ca­
ser, Dugolfe acheta de ses dernières ressources 
Hii deini-lilre d’absinthe dans lequel il lit dis 
Boudre le phosphore de deux paquets d’allumet­
tes.

Muni de ce breuvage, il lùonta au sommet des 
falaises, et, assis dans un champ, ii absorba 
tout le contenu dc sa bouteille.

Il y avait là de quoi tuer une douzaine 
d'hommes, mais la trop grande violence du poi­
son produisit l’effet ordinaire.

L’estomac du patient ue put le supporter, et il 
S’e produisit dea déjections qui réduisirent cette 
teiitâtivo de suicide aux proportions d’une sim­
ple indigestion.

Dugolfe n'en était pas moins tombé comme 
foudroyé par l’absinthe qu’il avait absorbée; 
Après être resté longtemps sous l’inffiience de 
l’ivresse, il se réveilla. On aurait pu croire qu’a­
lors il serait revenu à de meilleurs sentiments. 
Mais comme on était loin de coin )te!

En reprenant possession de ui-môme, Du­
golfe songea de plus belle à mettre fm à ses 
jours. Il n’avait plus alors de poison, mais la 
falaise élait à deux pas. Moitié marchant, moitié 
se traînant, il arriva enfin au bord du gouffre, 
et, avec une résolution implacable, il s’y jeta.

Cette fois encore la mort ne voulut pas de lui. 
A la suite d’une récente averse, les terres de la 
falaise étaient détrempées. Dugolfe, saisi par la 
glaise humide, roula doucement sur la déclivité 
d’une valeuse et s’arrêta à environ quarante mè­
tres du sommet sur une étroite plate-forme. Il 
avait de nouveau perdu connaissance.

Lorsqu'il reyint à lui, sa résolution ne l’avait 
|iàs abandoniïé; mais Voyaht que la chute ne lui 
réussissait pàs mieux que l’empoisonnement, il 
jiécidà ae se laisser m ourir de faim, croyant qu'à 
Tendroit où il se trouvait, il était à l’abri des re­
gards humains.

Cependant, trois jours et trois nuits s’étaiont 
écoulés depuis que le malheureux vivait ainsi 
comme accroché entre ciel et terre. Déjà il sen­
tait venir son heure dernière, lorsque la Provi­
dence. sous la forme prosaïque de M. Odiot, 
garde champêtre de Saint-Adresse, vînt mettre 
un terme à tant de souffrances stoïquement sup­
portées.

Le bravé Odiot, en faisant sa tournée, aperçut 
par hasav un individu couché au milieu de la 
falaise, il croyait ne ramener qu’ün cadavre, 
mais il eut la joie de trouver un homme vivant 
encore., Courir vers lui, au mépris du danger, 
et le ramener en terre ferme, fut pour le digne 
fonctionnaire l’alfaire d’un instant, après quoi il 
le Friinit entre les mains des autorités judiciaires 
de notre ville.

Dugolfe persistait malgré tout à refuser toute 
espèce d'aliments.

Cependant, après avoir écouté les sages obser­
vations de M. le juge d’instruction qui l’engageait 
à reprendre courage et à ne pas désespérer de 
la vie, il consentit à accepter quelque nourriture 

Depuis lors, soigné avec sollicitude à Tinfir- 
mërie de la maison d’arrèt, Dugotfe est complè­
tement revenu à la santé.

Les conseils du juge sont bons, mais qu’on lui 
trouve une place, du travail, cela vaudra mieux.

làciie qui leur incombait ^ k  bonne foi de conduc* 
leurs arabes. «

Londres, 3 août.
Dans la séance de la Chambre dea LoMs dhier 

lord Rosenbery a désiré savoir où en soiU 
ciaiions relatives à la conelusiop de traités 
lionaux d’extradition avec les puissants

L O K I)  G U A N V IL L E , minislrc d e s
res, a répondu que ie irailé avec

ruhfi4  ©J n il’il CSt Cïl plcînO VOiB Q CXéCUtiOIli 
erf ve’rlu d'uri ordro du Conjeïl privé m ité aem- 
blable avec la Belgique sera signé Les né­
gociations aréc d’autres pays suivent Ifur cours e 
sont plus ou nioins avancées. Des 
été envoyées â notre représentant Ù Copenhague.

Il est à espérer que nous pourrons conclure un 
traité avec lo Danemark. Des communications ont eu 
lieu pendant plus d’un an avec la Hollande. Le 
Foreign-ülflco est saisi d’une proposition du gonver- 
nement de co pays. Celle que nous avons faite à 
l’Autriche est maintenant soumise à l’examen du 
gouvernement de 'Vienne. En ce qui concerne les 
Etats tn is  nous attendons encore la réponse à votre 
proposition. Nous avons reçu du gouvernement dl- 
talie uo projet do traité que nous nous occupons 
d’examiner. Il n’y a pas de difflcullés à craindre de 
ce côté. Dos négociations ont élé ouvertes avoc 
l’Espagne, mais elles n’avancent guère.

dissiper les doutes que plusieurs journaux 
s sur raulheniicilé des lettres apportées en

ont flotté jusqu’à la côte et ont répandu la terreur 
de la peste parmi les,fermiers du voisinage. Jusqu’ici 
on a empêché la maladie do so propager, mais au 
prix do toutes les mesures prophylactiques si sé­
vères autorisées par la loi. Ainsi M. Forster a an­
noncé hier au soir que la peste ayant fait irruption à 
Hambourg, tout le bétail qui arrivera encore d’Alle­
magne devra être abattu immédiatement dans les 
ports de débarquement. Ces mesures apporteront 
do grandes restrictions au commerce do boucherie 
entre ce pays el le nord do l’Allemagne, surtout avec 
lo Schleswig-Holstein qui, jusqu'ici, nous avait en­
voyé la plus grande partie du bétail étranger.

Dans les trois dernières semaines le nombre dos 
têtes de bétail qui nous sont arrivées do l’Allemagne 
septentrionale a été de •‘),130, donl 3,576 nous sont 
venus des duchés de Schloswig-Holstein.

Un fait tout à fait nouveau dans l’histoire do nos 
relations éommèrciales avec la Belgique vient de se 
produire à Grimsby dans lo Yorkshire e lè  Harwich 
dans lo Suffolk. On a commencé à y importer de la 
houille beigo. Co sont nos grèves qui motivent ces 
importations destinées à s’étendre encore à d au­
tres ports d o  l’est de l’Angleterre. . V

A WolverhamploQ, la capitale des districts houil- 
1ers, près do Birmingham, les extractions sont com­
plètement arrêtées, ce qui réagit de la façon la plus 
sérieuse sur la silualion des diverses industries du 
Staffordshiro et du district de Birmingham, qui ont 
besoin de charbon, comme l’homme a besoin do 
pain. Le prix du gaz aussi a déjà dû être augmenté 
dans lous les comtés de l'est de l’Anglelerre.

Tous ces phénomènes économiques excitent natu­
rellement de grandes erainles danS le monde manu­
facturier, où lo fer, le charbon et l’éclairage sont des 
articles de première nécessité. A la dernière réu­
nion trimostriollc de la chambre do commerce de 
Manchester, tenue hier, le président a tracé un fart 
sombre tableau des pôrspoeiivos de la manutàcturo 

colon, tl a déclaré que la situation des capita­
listes qui ont leurs.fonds engages dans cette indus­
trie, une des piusiraporlanles ae l'Angleterre, était 
très-précaire et de nature à inspirer de légitimes 
alarmes.Cependanl il n’a pas rejeté surles exigences 
des classes ouvrières toute la responsabilité do cet 
étal de choses. Lps capitalistes eux-mêmes ont 
commis de grandes fautes. A ces kutos sont venus se
j o i n d r e  des cas de force majeure, tels que la hausse du I naires. lao opimna an.
prix du charbon de terre, des machines et du maté- I sufor*^de changement notable, ont un
riel de tout genre nécessaire à la fabrication de la i fermeté assez grand pour faire prévoir un
matière première et enfin des salaires. L’émlgration I mouvement de hausse.
énorme pendant ces dernières années, et à laquelle I Les actions de l’Erié sont Qncore descendues d un 
la popolalion du Laneashire, a pris uno largo part, a quarl,_  ̂  ̂ ^
surtout contribué à rendre les bras rares el chers. |  3 p consolidé, au comptant.

Afin de
ont é levés...-_______________  . .  ,
Europe par M. Stanley, commo venant du docteur 
Livingstone, le Forogn-office vient do livrer à la pu­
blicité une dépêche de lord Granville à M. Stanley, 
déclarant que M. llamraond, le sous-Secrélaire du 
Foreign Office, ol M. Wylde, le chef du bureau des 
consuliats, ont attesté raulheniicilé des leitfes attri­
buées au grand explorateur. Le fils de Livingstone a 
adressé de son côté, aux journaux, une déclaration 
portant que les lettres el les écrits que lui a remis 
M. Stanley, sont bien de son père.

B u l l e t i n  d e  l a  b o e r a e  É io n c t r e l j .
(Correspond, pariiculière de l ’indépendance.)
2 août. -  La bourse, dès son ouverture, sans être 

très-animée, a montré une tendance décidée à la 
hausse. Cependant, à part la rente française qui est 
irôs-favorisée. co mouvement s’esl irailuit par une 
fermeté olulôl que par uae augmentation de prix. Les 
nouvelles favorables de la bourse de Paris ont exerce 
Une heureuse influence sur. l’altitude du marché, par 
fes spéculateurs sabatièniiGnl de toute opérauôo im- 
portante jusqu’après les vacances ÿ

Lo 6 p. c. français a avancé de 4/8, le o p. c. de 1/4 
e l le s  p. c. 4872 de 4/4. , .

Les fonds anglais sont fermes, sans aucune altéra- 
tioRdeprix. . , . ,

Les valeurs publiques américaines restent stalion-

tbéotogle M. Pierre Italala, un vieux catholique de la
plus belle eau.

C’ost, paraît-il, aux représentants des faciîiié? u® 
droit eide philosophie quo M. Hatala et le bon sens 
doivent ce succès, qui a, du reste, son côté très- 
plaisant, car ce fut à un professeur infaillibiliste de 
la faculté do théologie qu’incomba la lâche do féli- 
oiter lo nouveau recteur. Comme cet infaillibiliste a 
du méllrô à profit, dans la circonslance, la théorie 
dos restrictions mentales!

D’aorès le Lloyd de Pesth, c’est le comte Andrassy 
lui-même qui a donné naissance à l’idéo d’uno parti­
cipation du Czar à l’entrevue de Berlin. Quoi qu’il en 
soit, lo Lloyd de Pesth  a raison de considérer celte 
entrevue comme un symptôme de paix, comme une 
démonstration pacifiquo-deslinée à remettre en équi­
libre l’ordre européen, troublé par les événements de 
4870 et de 4874. Le Lloyd est convaincu que l’Italie 
s'unira étroitement aux trois grandes puissances dont 
les souverains vont prochainement échanger à Berlin 
leurs vues et ieurs vœux.

NOUVELLES DË SUISSË.
On lit  dans le Journal de Genève :
« Nous n’avons rien appris encore qui soit de na­

ture à confirmer ou à démentir les bruits relatifs à la 
créaiion par la curie romaine d’un évêché de Genève. 
Ce qui néanmoins nous ferait pencher du côté de l’af­
firmative, c'est que le Courrier de Genève gardait, 
dans son numéro d’hier, un silence absolu à ce sujet; 
en effet, si le bruit enregistré par la Gazelle de L a u ­
sanne s’était trouvé manifestement faux, il semble 
que le Ceurrier de Genève aurait dû le démentir sur- 
le-champ.

» Quoi qu’il en soit, nous avons appris que le con­
seil d’Etat a déjà nanti le Conseil fédérai de cette 
affaire, et qu’il lui a demandé en particulier de vou­
loir bien s’enquérir auprès du représentant du Saint- 
Siège, qui réside à Lucerno, de l’authenticité que 
pouvaient avoir les rumeurs dont il s’agit.

» Du reste, comme la Confédération s’est trouvée, 
en 4819, avec l’Etat de Genève, parlie intervenante 
dans les négociations à la suite desquelles les com­
munes calhijiques détachées do ia Savoie et de la 
France ont é é soumises à la juridiction spirituelle de 
l’évêque de Lauzanne, la communication adressée au 
Conseil fédéral par notre (Xtnseil d’Etat se justifie 
d’elle-môrae. C’est bien par là que devra, s’il y a lieu, 
s’engager celte afl'aire. »

fîos géographes no sont pas d’accord sur les résul­
tats dos découvertes du docteur Livingstone telles 
qu’ellos sont indiquées dans sa leltre au New-York 
HeraW. Beaucoup parmi ces savants croient que ce 
sont los sources du Congo et non colley du Nil que 
Tilluslrovoyageur vient do découvrir dans ce grand 
plateau central de l’Afrique qu’il a été le premier à 
parcourir. Tous les détails se rattachant à la ques-

923/8 à 92 4/2 
92 S/8 à 923/4 
92 4/2 à 925/8 

106 4/4 à 406 3/4 
409 4/4 à 409 3/4

A terme..
3 p. c. réduit et nouveau c
4 p. c. de rinde........................
5 p. c. id.................................

hente française :
3 p. c.................................... i • •. 83 3/4 à 84 4/4
6 p. c. 4870...............................  98 3/4 à 99
5 p. c ......................................... 3 4/4 à 3 4/2
Dito 4872..................................... 4 4/8 à 41/4
Les demandes d’escompte ont élé peu considé-

BÜLLETIN TÉLÉGRAPHIQUE.

l i 'r a n © © *  .
P a r i s ,  sam edi, 3  août.

On assure que le  Journal officiel p u b lie f a 
dem ain la répartition  des sou scrip tion s, 
laquelle serait d ’environ  7 3/4 p. c .

A près le  vote  sur le chem in  de fer de 
C ierm ont à t u l le  et su r d ’autres projets 
d ’un intérêt loca l, la sess ion  de l’A ssem ­
blée a été close .

line du N ord , est favorable â la candidature 
de  M. Greeley.

P A R IS , 3 août. — Emprunt 4871,87-55 0/0.— 
Renfe 3 p. c., 5G-20 0/0. — Crédit mobilier français, 
440-OÜ. — Crédit mobilier espagnol, 5i0-U0.—5 p. c. 
Italien, 69-200/0.-God». luresSp. 0 ,1 ^5 ,5 4  70.-- 
Sociétô Générale, 600 (10. — Ch. autnchiens, 7bb-00.
-  Ottomans nouv.. 325-00. -  Ch. de fer lombards, 
4§2-00 — Id. hongrois, 305-00. — Id. Luxembourg, 
OClO-OO. — Nord d’Espagne, 203 0/0.— Espagnol ml. 
251/2. -  Id.oouv.,297/8. -  5/^0 Bp îs américain* 
4882, 405 3/4. -  Egyptiens, OÛ ÜO.-Mprgai* 520 0/0. 
Lots de Paris, 254 ü/U. -  PriiUe su ri or, Oü/0. -  
Change sur Londres. 25-70 0/0 - I d .  sur Amsterdam, 
000 ü/0 —Id. sur Hambourg,
0 orime. -  Banque franco-ho landaise, 00-00 -  
Primo. 0-00; résultats, 0-00. -  Nouvel emprunt fran­
çais, 89-20.

PARIS, 3 août. — Huile do colza (400 kilogf.), 
courant mois. 89-25; id. septembre, 91-00; 4 der­
niers mois, 92-50 ; 4 premiers mois, 93-59; huile 
de lin courant mois, 40.5-Ü0; septembre, ÜOO-00; 
4 derniers mois, 98-00; farines 8 marques, sac ae 
458 kilos, courant mois. 65-00; sept.-oct., 60-50; 

dern. mois, novembre, 58-25.

AHSTERDAH, 3 août, — Aut. reûtô pap. mai, 
600/0. — Id. argent, janv., 65 7/46 — Lots *ulr. 
(4860), 563 0/0. -  Id. (4^4), 457 4/4; -  Lots bongr. 
(1870). 416 1/2 — Consolidés turcs (1865), 52 43/16.
— 5/20 bons américains (1885), 98 0/0. — Espace 
intér. 25 3 /4 .-  Id. extér. (4869), 39 43/16-- Id., 
différée 00 O/O.-Pays-Bas, î  1/2,5.545/16. -  ^ x iç ., 
03 0/0 . — Changes : Londres. 00-00 0/0; Pans. 00 0/0; 
Francf.,000u/ü; Hamb.. Ou O/O.' -  Périra, 76 3/4. -  
Ottoman, 153 4/4. — Portugais. 41 5/8. — Banque 
hoUandaisfi, 000 0 0 à 000 0 /0 .-  Empr. franç., 80 3,8.

s'est fait 500 tierçons même marque, expéd. août, â 
fl. 24 3/4, emr., par 50 kiL 

Salaisons. —  Marché ferme, principalement pour 
short middles. On a fait environ ensemble 4,000 c/a 
sbori middles, de fr. 93 à 9» emr. Les long mindle» 
restent oflens de fr. 89 î/2 à 90 enlr., par 410 kilos. 

Sucres bruts indigènes. — on cote = .  ^  ^
sucro à 88 îî. SÔ So !  SS SS

— —  4 mois d’octob. fr. 63 00 » 00 00
Céréales.— Les affaires2Jn froment ont été nulles; 

les prix cependant continuent à se bien mainte­
nir, ün a payé, savoir : danois, fr-./■* 3/4 a da i/* , 
Rostock, 34 1/4; Stralsund et Greifswald, 34 4/4, 
Polish, fr. 291/2 à 32 ; Sandomirca, fr. 32 à 32 4/4, le 
tout par parties restreintes pour la consoinmauon. 

En autres articles, nous n’avons rien appris.
Pétrole raffiné. Payé. Vendeur».

47 _  à ------

47 4 /2 » ------
47 -  » ------

47 -  à ------
47 — » -------
47 _  » ------
47 4/2 » — »-
47 4/2 • ------ -
47 -------

tion seront discutés au congrès de l’Association bri-1 rables à la Banque, ainsi que chez les changeurs, 
tannique des sciences qui va se réunir à Brighton Ces derniers, pour utiliser l’argent qu‘ ,est abon- 
duns une ,u.nr.uiuc de jours M Sluuley et le du duelquetos^à
docteur Livingstone sont attendus à cette impor-1 g d’escompte, 
tante réunion.

Des critiques sévères sont dirigées centre l’expé­
diteur envoyé pour découvrir el porter secours à 
M. Livingslone. Et en effet il esl difficile de com­
prendre pourquoi le chef de cette expédition, M. Daw 
son, n’a pas cherché à rejoindre le docteur, même 
après le retour de M. Stanley, à Zanzibar. 9a mission 
ne consistait pas seulement à retrouver le voyageur, 
mais encore à lui porter des provisions et des se-

A .n ^ le C > e r r e «
L o n d r e s ,  sam edi, 3  août.

La sou scrip tion  à l ’em prunt tu rc  de 
11,426,200 livressterlin g  en bons du trésor, 
rapportant 9 p ou r  cent et ém is à 98 1/2, 
rem boursable en 1876, 1877 et 1878, sera 
ouverte les  6 et 7 août.

n a i l e l l R  d e  l e  È e e rA ©  4 e  P a r i *

Û août. — La Bourso n’a plus les mouvements sac­
cadés des deux jours précédents ; elle so calme sans 
renoncer cependant à ses idées de hausse. Les ordres 
se succôdonl el s’exécutent sans bruit ni manifesta­
tion extérieure. En un nuil, on accepte les nouveaux 
cours et on les prend comme point de départ d’une 
reprise durable.

Los affaires en ventes sont très-nombreuses. Le 
3 p. 0. varie de 56-Û5 à 56-40 ; le 5 p. c. se traite do 
8i-50à87-80.

L’emprunt 4872 n'a plus revu le cours do 89: il 
débute à 89-30 et il ferme à 89-25, après avoir fail au 
plus haut89-60. , , ,

Los primes pour fin courant sont demandées, et 
leurs écarts se tendent. ^

Les tonds étrangers se tienhent bien. On achète 
beaucoup d’italien el de Turc : co sont les valeurs 
recherchées. . ,

Le 5 p. c. italien a reperdu et reconquis lo cours 
de 09 ; en clôture, on prend à 69-30.

Lea valeurs financières donnent lieu à des transac­
tions assez nombreuses. La Banque de Pans est 
^riocipalefflent recherchée ; elle se négocie de 4,J20

Les valeurs de chemins do fer sont calmes et elles 
se tienuent dans ies cours d’hier. Leur heure n’est 
pas venue, mais elle viendra, lorsque la place se 
sera liquidée sur les fonds publics.

Néanmoins, les capitaux de placement reviennent 
déjà aux obligations ; il s’est fait des affaires impor­
tantes en obligations de ia Vendée, l’une des valeurs 
appelées à monter dans un prochain délai.

Le marché des valeurs industrielles est assez actif. 
Il y avait du découvert sur certaines valeurs, cl no­
tamment sur le Saez qui, pour col unique motif, 
atteint le cours de 450; il rétrogradé à 445, cours de

Les obligations 4874 de la villo de Paris font 255, 
cours demandé. .

La liquidation dos valeurs, qui avait lieu aujour­
d'hui, s’osl faite sans incident; les reports étaient à 
bon marché.

NOUVELLES D’AUTRICHE.
{Coirespond. particniièrt de l ’ipidépendancb.)

Vienne, 30 juillet. 
Tous DOS journaux consacrent de longues réflexions 

à la résolution prise, à l’improvislo, par le Czar de 
figurer cn tiers à l’entrevue do Berlin. Ils sont géné­
ralement d’avis, et il est fort à souhaiter qu’ils aient 

cours de tout genre. Maintenant cos secours ont été I rgigon, que ce qui à une autre époque eût éveillé des 
confiés à des .Arabes, qui pourraient fort bien les I craintès légitimes est aujourd'hui pour les peuples 
dissiper, comme leurs compatriotes l’ont fait depuis I gage de tranquillité.
quatre ou cinq ans, toutes les fois qu’on a eu recours I  Aujourd’hui, le fau que les souverains d’Allemagne, 
à leurs services; I d’Autriche et de Russie vont so trouver réunis à Ber-

Si lo docteur Livingstone revient en Angleterre I ün et y échangeront leurs vues, n’a rien d’inquiétant, 
sain et sauf on n’entendra probablement plus parler de I  i*avis de notre presse.
l’insuccès de l’expédition de M. Dawson. Mais si, par i « Les trônes absolutistes, l’entente des souverains 
malheur, il en était autrement, une grande part de la I absolus étaient autrefois, dit la Presse libre, la vaste 
responsabilité de sa perle retomberait sur ceux qui I  tombe où l’on enfouissait les espérances des peuples, 
n’ont pas poussé jusqu’au bout leur entreprise. Quoi I „ n n’y a plus aujourd’hui en, Europe, à côté du 
qu’il en soit leur abstention ne mol que plus vive-1 suUan, qu’un seul souverain absolu, l’empereur de 
ment en relief l’énergie el le courage du correspon-1 Russie, Mais quelque étalage démonstratif qu’il fasse 
dant du New -York Herald. Aussi Tattendons-nous 
avec la plus vive impatience pour lui faire les ova- 
ions qu’il a si bien méritée, et donl l’accueil qu’il 

reçu do ses compatriotes à Paris peut déjà lui 
donner un avant-goût.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.
L e savon royal de Thridace de Violet, parfumeur 
Paris est le seul recommandé par les eéléhwlcJ 

médicales, pour l’hygiène, la beauté et la fraîcheur 
de la neaii. — Exiger la -marque de fabrique • 

A la
— L’Escalier _ o •. ..

lais-Royal. U est actuellement rue Scribe, 6, 
rue Auber, i ,  près l'Opéra. Seul dépôt des ver­
reries de Venise et faïence arlistique.

peau. — Exiger la -marque 
Reine des Abeilles.

d e  C r i s t a l  n’est plus au Pa-

Londres, 3 août 4872.
Les jou rn au x  anglais s’occu pen t beau­

cou p  clé l’expéd ition  a ccom p lie  par M. 
Stanley auprès du d octeu r L ivingstone et 
des ch an ces du persévérant explorateur. 
V oici, en résum é, ce  qu’en dit le M orning  
P ost :

« L’arrivée do M. Stanley à Londres fera sans au­
cun doute cesser l’étal d’incertitude où se trouve la 
Société royale do géographie, à l’égard des résultats 
réels des recherches du docteur dans les six derniôrear 
années. Il faut se souvenir que M. Stanley s’est engagé 
solennellement envers le docteur Livingslone â re­
mettre personnellement ses lettres à leurs adresses 
respectives, ou à les confier, de sa propre main, à la 
poste de Londres. M. Stanley ayant élé retenu à 
Paris pendant la semaine dernière, il lui a été impos­
sible d’exécuter l’une ou l’autre partie de sa pro­
messe. De là vient queni le Foreign-Office ni la Société 
de géographie n’ont reçu jusqu’à présent aucune com­
munication de l’illustre voyageur. A part ce motif de 
retard, il ne faut pas oublier que ni le ministère an­
glais ni même les membres de laSociétéde géographie 
n’ont aucun litre à recevoir les premières communi­
cations du docteur Livingslone. Celui-ci a reconnu le 
droit supérieur de l’homme qui a organisé l’expédi­
tion qui esl allée à sa recherche, et il a dû s’entendre 
facilement avec M. Stanley pour que les pre-

publiéos fussent adros-

dos iradilions de son pouvoir illimité, si résolu qu’il 
puisse être à les faire accepter par ses frères cou­
ronnés les empereurs d’Autncho et d’Allemagne, au­
jourd’hui les peuples ne redoutent plus rien de sem­
blables entrevues en ce qui concerne leur liberlé 
et leur avenir. »

« Que vont dire de l’entrevue des trois empereurs, 
demande la Tages-Presse, ceux qui, tout récemment 
encore, effrayaient le monde avec une alliance offen­
sive antirusso entre l’Autriche et l’Allemagne? Con­
tinueront-ils à jurer que le comte Andrassy n’a, nuit 
et jour, d’autre idée que de faire la guerre à la 
Russie? »

Dans la circonstance qne lo comte Andrassy accom­
pagnera François-Joseph, la Tages-Presse voit la ga­
rantie qu’il ne s’agit pas d’une trame conlre la liberté 
des peuples. Lo comte Andrassy a des convictions et 
des antécédents trop libéraux pour se prêter jamais 
à des combinaisons réactionnaires.

Pour la Presse, la décision prise par Alexandre II 
signifie que, par égard envers rAllemagno, la diplo­
matie russG renonce provisoirement à provoquer des 
agitations panslavistes en Orient et à créer ainsi des 
embarras à l’Autriche.

En somme, le gouvernement russe a pris une dé­
termination qui ne peut que servir ses intérêts. Quel­
que opinion qu’il ait sur l’entrevue des empereurs 
d’Autriche et d’Allemagne, il est évident qu’en pre­
nant part à celto entrevue, le Czar lui enlève toute 
signification contraire aux vœux de la Russie.

A Prague, c’est toujours la bifurcation de Tuniver
séorpar'^Ini-mlme*àî*Gordo * Bennêt̂ ^̂  I silé qui ost à l'ordre du jour dos Tchèques. L'Abend
du N ew -York Herald. M. Stanley est maintenant en 1 blatt de Prague, organe officiel, relève le côté poli
posiUon de meure un terme à l'impatience avee la- |  ^«^0  (j© la question et doute qu’ello ait été soulevée
quelle los documents de Livingslone sont attendus. I J  , .oiiiritnflfl (tes Tohêniiea nonr la science Au- el d’acquitter sa promesse. Jusqu’ici on n’a pas reçu par la sollicitude des toiieques pour lascience.Au
lu  ministère d’autres dépêches que celles du doc- jourd’hmon s’échauffe pour la bifurcation; mais qui

D ’/U N G L E T E R R 'S '.

{Correspond, particulière de l ’indépendance.)
Londres, 4”  août.

Je n’ai rien d’important en politique à vous man 
der, si ce n’est la discussion qui a eu lieu mardi soir 
aux Communes, sur l'entreiien d’un agent diploma­
tique anglais à la cour pontificale. Quelques députés 
« 2l fait observer que le Pape n’étant plus souverain 
temporel, il n’y avait pas lieu non plus do conserver 
avec lui des relations diplomatiques. Il n’y a pas 
eu de vote sur la question, mais los ministres ont 
soutenu, conlre le sentiment des ultra-protostanis, 
que l’Angleterre a intérêt à être représentée auprès 
du Pape, non pas comme roi de Rome, mais comme 
chef do TEgliso catholique et vu le grand nombre 
d’adhérents que cette Eglise compte encore dans les 
pays soumis à la Couronne britannique.

M. Forster a fait hier au soir une déclaration de 
nalure à augmenter encore les appréhensions déjà 
SI vives ai4 sujet de la cherté de la viande.

Des cas de contagion ont encore élé constatés 
dans nos ports, si bien que dans deux ou trois jours 
lo commerce de bétail avec la Russie sera arrêté 
tout à fait. La peste bovine sévit de nouveau dans 
Test de TEuropo et les navires importateurs qui 
viennent dc ces contrées sont tous plus ()U moins

au ministère d’autres dépêches que 
leur Kirk. Elles ne contiennent que des copies de let­
tres du docteur Livingstone dans lesquelles il se 
ilamt de la conduite des gens qui ont été chargés de 
ui porter des secours dans Tintérieur du pays.

» En auendanl la publication des détails intéres­
sants, auxquels le public aspire autant que la Sociélé 
de géographie, on no peut se défendre de quelque 
inquiétude àl’égard de la position où se trouve acluel­
lement le docteur Livingstone. On Ta trouvé, cela 
esl vrai, mais il n’est pas certain qu’il ait reçu les ac­
cours qui lui sontindispensables pour continuer avec 
succès les recherches auxquelles il a résolu deScon- 
sacrer encore deux années. Après ce qu’il a ac­
compli, U convient pourtant lui-même, et cela se voit 
dans ses lettres à M. Bennett, qu’il reste beaucoup à 
laire pour résoudre le problème de la véritable source 
duNil.

» Le Morning Post juge, d’après tout ce qui a été 
publié en dernier lieu, que pendant trois ans Living- 
looe a élé complètement abandonné par scs compa­
triotes Au commencement de cette année seulement, 
ses amis en Angleterre ont songé à organiser une 
expédition pour aller à sa recherche el lui venir en 
aide Celte expédition, qui comptait au nombre de ses 
membres, mais sans qu’il eût aucune responsabilité, 
un des fils de Livingstone, et qui avait pour chefs 
MM. Dawson, llenn et Nuw, est revenue en Europe 
après avoir confié à des naturels le soin do faire 
parvenir à Livingstone les vivres qu’elle avait reçu 
mission de lui apporter. Lo fils du grand voyageur, 
s’il avait élé secondé, serait peut-être allô à la re­
cherche de son père, mais du moment que tous les 
membres de l’expédition enrent pris la décision do 
ne pas franchir Zanzibar, que pouvait faire un jeune 
homme inexpérimenté?

» Quant à M. Stanley lui seul a fait preuve d éner­
gie. Dès qu’il reparaît à la côte, il organise une cara­
vane el la charge de porter des vivres à Livingslone. 
Les hommes de Tescorte, à ce que Ton annonce, ont 
été bien armés, bien équipés el bien rétribués par 
M. Livingstone fils, mais Thonneur d’avoir formé 
cotte nouvelle expédition, dc laquelle dépend peut- 
ôlre la vio du grand voyageur, revient ù M. Stanley.

« Le Morning Post fail ressortir la lourde respon­
sabilité qui pèse sur l’expédition anglaise partie de 
Londres, il y a quelques mois, avec la mission ex­
presse de porter des secours à Livingstone et qui 
rovicnt sans avoir rempli son but. Lo journal anglais 
dit quo le pays aura le droitdedemanderaulieutenanl 
Dawson et au lieutenant Henn commeni il se fail 
qu’ils aient confié, en définitive, Texécution de la

K w r o p e  c e n t r a l # .
V i e n n e ,  vendred i, 2  août.

LONDRES, 3 août. — Consol. angl. 92 8/8 à 
92 3/4. -  5/ÎÜ bons amér. 4882 94 3,8 à 91 5/8. -  
Chem. de for Illinois, act. 000 0/0 à ()00 ü/0.— la. Enô, 
act. 38 4/4 à 38 4/2. —  Consol. turcs, 5 d .  c .  4865, 
52 6,8 à 52 7/8. — Id., 4869, 63 4/8 à 63 3/8. — Espa­
gnol, 4869, 29 0/0 à 29 4/4. — 5 p. o. italien. 67 0/0 à 
67 4/4. — Chem. de 1er : Sambre-et-Meuse 00 0/0 a 
00 0/0. —Rotterdam-Anvers, 22 0/0 à 23 0/0. — Na- 
raur-Liége 00 0,0 à 00 0/0. — Luxembourg 47 3/4 à 
48 0/0. — Lomnards, 48 5/8 à 48 7/8. — 5 p. c. fran­
çais, 3 4/4 à 3 4/2. — 5 p. c. amér., 4874, 89 4/4 à 89 
4/2. — Pérou, 76 4/4 à 76 4/2. — Change : sur Paris, 
00-00; sur Hambourg, 00-00 0/0; sur Anvers, 00-00.— 
Kenie française, OU 0/0 à 00 O/O.-Renie autr. argent, 
65 4/4 à 65 4/2 ; id. papier, 60 3/4 à 64 0/0. — Nou­
vel emprunt, 4 4/8 à 4 4/4.

LIVERPOOL, 3 août. — Cotons. — Clôture : Mar­
ché ferme.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 42,000 b., donl
j o.OPfi pour la spéculation et Toxporlation.

 4 —  Cotons. — Les recettes
o «A’Rnni ëlÂvées ^ “ndant celte semaine àen colons se som eievces p- . larthuiips-
4,000 b. ; exportation pour 1 Angi^^®» ' ^
id. pour la France, 5()U b. ; stock, 409,Ovr b-

FRANCFORT, 3 aoûl. — Chom. de fer Lon^ardi, 
249 0 /0 .-  Autriche, rente argent, janyieré 66 4/8. 
_  Id., papier, mai. 601/2. — Lots autrichien (4860), 
94 4/8. — Id. (4864), 457 3/4. — Créd. mob. autrich. 
357 4 / i  — Cb. de fer autric. 354 4/4. — Lots hon­
grois (4870) 413 7/8. -  5/20 bons américains H882) 
96 4/4. — Change sur Londres, 448 3/4. — Id. sur 
Paris 92 4/4. —Id. sur Amsterdam, 98 4/4. —Id. sur 
Vienne, 4t6 0/0. -  Id. sur Hamb., 87 4/4, -  5 p. c. 
français 4872 87 4/4. — Banque bruxelloise, 88 3,4. 
- S u s  Baëi. rénlr. anvers., 409 0/0. -  Banque 
franco-hollandaise, 409-50. -  Nouvel emprunt fran­
çais, 00 0/0 0/0 ; résultat, 0 CO.

B ER LIN , 3 août. -A u tiic h , rente pap. 60 3/4 
_  jQ. argent 66 1/8. — Lots autr., 4860,93 3/4. — Id. 
4864,90 4/2. — Crôd. mob. aut. 204 4/4. — Ghem. dt 
fer aut. 202 4/2.—Id. Lombard 425 5/8 “  \° rc 8 ,4865, 
52 1/2. — 5 p. c. Italiens 67 3/4. — 5/20 bons amér

L’assertion  des jou rn au x  h on gro is , que I  ii«jt,96,s/4.— Actions Banq. centr.anvers., 408 4/2. 
.  com te  Andrassy aurait p rovoqu é  la par- |  — change : Amsterdam 439 4/2.  ̂ Pans. 79 u/u. 
icipation  de l’em pereur de  R ussie à ’en 

.revue de Berlin, est fausse. L e  com te  An­
drassy  n’a pas pris Tinitiative de  cette par­
ticipation  ; m ais il en a accu eilli l’idée  avec 
une vive satisfaction.

C’est l’a rch id u c L ou is et non TEm pereur 
qui souhaitefa  la bienvenue à l’em pereur 
Guillaum e à Salzbourg.O n ne veut pas, par 
un een trevu epréa lab led esd eu x  souverains, 
am oindrir la portée de l’entrevue des tro is  
em p ereu rsà  Berlin.

e co m te  A n drassy  a u ra i t  p ro v o q u é  la  p a r-  I  -  Change rArasterdain 439 4/2. Pans. 79 u/u.
iAinofinr. flp l’pm nprp.nr rift R u ssie  à  ’e n - I  Londres6-24 3 /4 .-  Belgique79 4/3. Vieime901/4.

-Sainl-Pétersùourg 89 5,'8.
BERLIN. 3 août. —  Seigle, août, 52 4/8 ; se^.- 

oct., 54 5/8. — Froment, août. 81 U/0; sept.-oct., 
75 4/8. — Iluilo de cfllra. août, 23 4,6; sepl.-ocl., 
23 44/24; avnl-mai. 23 7/12

VIENNE. — Crédit mob. autr.. 335-00. — Lots autr. 
(1860), 103-70.-Id. (1864), 444-75. -  Autriche, rente 
papier, 66-30.—Naooléons d’or, 8-83 0/0,

Eltat civil d© «ruNtelleiii
DÉCÈS, déclarations du 3. — Vanderborght, em­

ployé, 36 ans, rue Anneessens. — Jadoul, 23 ans,
épouse Heps, rue de Laeken. - s  Fiola, employé,
46 ans, rue do TEiuve. — 6 enfants au-dessous de 
sept ans.

V i e n n e ,  sam edi, 3 août. 
L a  nouvelle Presse libre  d it avo ir  con ­

naissance d ’une ord on n an ce  du gouverne­
m ent prescrivant aux autorités des d ivers 
pays de la m onarch ie  la  con d u ite  à tenir 
à l’égard de l’établissem ent en A utriche 
des jésu ites expu lsés d ’A llem agne.

Cette ord on n an ce  s’en rapporte  essen -

BULLËTIN GOHMËRCIAL.
BRUXELLES, 2 aoûl. —  Marchô aux huiles calme

avec tendance à la baisse.  ^
___________ _____ Huile de colza, comptant, fl. 59 0/0 à 00 0/0; id. de

tie lle m e n t au x  lo is  e x is ta n te s  s p r  la  f o n - 1 lin, comptant, fl. 60 0/0 à 00 0/0.
d a tio n  d e  n o u v eau x  o rd re s  o u  co n g rég a -  h a l ,  3 - (C o r re s p o n d e ^  P / Æ S ®
tio n s  e c c lé s ia s tiq u e s ;  le  r e s c r i t  ré se n -e  |  4e '

avoine 00-00, hausse 0-00.
BA88ELT, 2 août. — (CorTespond. particulière 

de Vlndépendance belge.) , .  ̂ ,
Froment, les 400 kil., fr. 36-00, baisse 0-50; seigle, 

20-50, hausse 0-20; avoine, 46 00, haus.s© (^40: orge, 
47-00, baisse 0-80 ; pommes do terre, 7-50, baisse 
0 00;beùrre, 2-50. hausse 0-10; genièvre, Iheclol., 
97-00. hausse 0-00.

LduvAiN, 2 août. — (Correspond, particulière
de (Indépendance belge.) ............. ..

Froment d’été, par lOO kilog., fr. 00-00, 00-00, 
00 Oü; id. d’hiver, 35-50. 35-75. 36-00 ; id. étranger, 
00-00; seigle, 48-25, 48-50, 48-75 ; id. commercial, 
sarrasin 00-00; avoine à fourrage 44-75, 15-50; id. à 
brasser 15-50, 15-75; orge 16-00,48-00; graine de 
colza 38-01), 00-00, 00-00; huile dû colza, les 100 lit., 
83-00; id. de lim 83-00.

MALINES, 3 août. — (Correspondance particu-

cependant au m inistère le  d ro it  de d écision  
dans des cas où des c ircon sta n ces  parti­
cu lières  s’op posera ien t à ce  que des ecc lé ­
siastiques d ’orig in e  non autrich ienne p ris­
sent d om icile  en A utriche.

C o p e n h a g u e ,  dim anche, 4 août. 
La p rincesse héritière L ou ise  est a ccou ­

chée d ’un p rin ce  cette après m idi à 4 
heures.

Italie.
R o m e ,  vendred i, 2  août. 

L'O pinione  p u b lie  une lettre du prin ceL upmwné! puDue une l e t u e  uu pi n uu i ,jè7g d e T J n ^ e » R to n c e ù « /p e . ) - A p p r o v i s io n n e m e n t  
Torioniaque les cléricaux voulaient porter I  j^Rog c é ré a le s ,
au conseil municipal. Le prince dit quil j  . p ro m e n t a n c .,  p a r I 0 0 k i ] . , f r . 33-56 , b a is s e  1-33^

fiera pas Topin ion  publique.

T u r i n ,  vendredi, 2  août. 
Outre les m açons, d ’autres grévistes ont 

rep ris  le  travail.

kilogr., 2-26,bais360-17:orge,400kil., 49-00, hausse 
0^0; graine de colza, 36-50; id. de lin, 33-00; huile 
do colza, lea 400 lit., 85-00; id. épurée, 90-00 ; id, de 
lin, 86-00; tourteaux de colza, les 400 kü., 48-00; id. de 
lin. 22-50.

L in , par 3 k il, fr. 6-40 à 0-00,
Toiles : 62 pièces, dont 6 grises et 56 blanches; les 

premières se sont vendues de fr. 4-60 à 0-00; les se* 
eondes de 4-46 à 2-68. .

Béiaü. —  Marché lenu à Malines le 3. Race in-
sail si demain on no combattra pas cette bifurcation 
comme on Ta déjà fait.

En attendant, quelque farceur s’ost amusé à pro 
pager des rumeurs d’après lesquelles le cabine 
Auersperg songerait à offrir aux opposants de Bo 
hême un compromis analogue au compromis galli 
cien. Jo n’ai pas besoin de vous dire quo c’est une 
pauvre i»vention.

Encore des bruits sur des changements ministé­
riels à Pesth. Selon uno‘ version très-officieuse,
M. Bitto n’est loujours pas sur le point dc se retirer. 
Le Naplo, par conlre, affirme que la retraite du mi­
nistre ne saurait plus se faire attendre longtemps. 
On parle aussi de la retraite future de M. Szlavy et 
de l’entrée éventuello au ministère do M. Ghiczy. 
Cette dernière éventualité ne serait possible qu’en 
suite d’une fusion entre les deakistes el la gauche 
modérée.

Il parait que la première séance do la Chambre des 
Députés de Peslh aura lieu le 3 septembre, Touver- 
ture solennelle le lendemain.

Deak élait assez gravement indisposé ces jours-ci.
Il va mieux, mais n’est point encore complètement 
rétabli.

Vienne, 1" août.
Il n’est pas un do nos journaux qui ne consacre 

force réflexions au merveilleux succès de la souscrip­
tion à Temprunt pour la libération du territoire fran­
çais. Même nos organes gallophobes se résignent à 
reconnaître que le crédit de la France et le gouverne­
ment do la république française ont remporté une 
victoire qui dépasse toute prévision.

En général, les appréciations de noire presse sur 
cet événement financier sans précédent sont très- 
favorables à la Fraace. U faut d’autant plus s’en féli­
citer que, tout comme ailleurs, on ne pratique pas 
toujours ici à Tégard de ce pays uno rigoureuse jus­
tice.

Les ultramontains viennent d’essuyer à Peslh un 
bien sensible échec. L'université de cetle ville a 
par 40 voix contre 5, élu recteur le professeur dé

R n a a i c .
S t - P é te r s b o u r g ,  vendred i, 2 août. I  di5ne,” Ï5 tôtes^Te* fr.Tio à 575; race étrangère,

U ^ M S A Ï û ^ a u  ha^^^ de Neckerapoel (dgien- 
b o u rg , 29 11/32; id . A m ste rd a m , 163 0/0, I de Malines) le 2. — Race indigène, 36 tôles
id .P a r i s ,  147 o/8; L o ts ru s s e s 4 8 6 4 ,4SI 1/4; ...........................
id . 1866, 452 3 /4 ; Im p é ria le s , 614 0/0; Ac­
tio n s  c h e m in s  d e  fe r  ru s s e s , 140 4/4.

Dispoîiible blanc.. •.
Courant. # • . . . . . . . . .
Aoûf.
Septembre...............
Octobre. . . . . . . . . . . .
3 derniers mois.......
4 derniers moia.......

Marché calme.
ÜKavlKatlon. — Mouvemeni du port cCAnvers.

ARRIVAGES DU — La goül. fr. Eugénie, cap. 
Couédel, de Camillas, avec minerai 

— DU2 .— Lest. angl. Bradford, c. Riitter, de 
Grimsby, avec div. march. et 5 passagers.

Le 8t- angl. idoselle, c. Phihpps, de Londres, avec
diverses march. et 470 passagers.

Le sl. angl- Alster, c. Marshall, de Hull, avec div. 
marchand-, 40 passagers et 9 chevaux.
. Le sl. angl. A n n û ,  c. Wright, de Goole, avec üiv. 
march. et 2 passagers..

Le brick norw. D ons, c. Andersen, de Krageroe,

'̂^Lo sL angl. Baron Hambro, c.Whitehad, de Cron- 
sladt, avec div. march. ^

DÉPARTS DU 4'% — E m m a, c. Damele, pour New

‘̂ ^a^Mrqùe^Ual. Adèle, c. Krall, pour Newcastle.
fiUT* lest

La barque norw. Lyneborg, c. Wilhelmsen, pour
Skelefiea, sur lest. ^

Le brick norw. Palm en, c. Larsen, pour Chris­
tiania, sur lest. „  c

Le brick aulr. Margherila, c. Mancino, pour Swan-
S 6 8  ch L

Le brick autr. Assoluto, c. Sappo,pour Ancône.ch.
Le st. angl. Pacific, c. Downes, pour Uarwicb, th .
^  gocl. angl. Constance, c. Thompson, pour 

Trieste ch
La gocl." angl. W atér N ym ph, c. Hockin, POUr

l'Angleterre, ch. „ ,
L» gat. holl. Telina, c- Dekker, pour Bergen, ch.
— DU 2. — Le brick norw M arie, c. Bjolsiadt,

pour Piiea, sur lest.
Le brick anglais Catherine e t M ary, c. Pinder, 

pour Sunderland, sur lest.
La goël. suéd. Hebe, c, Paterson, pour Rapea, sur

lest. ,T
La goël. suéd. Perian , c. Backman, pour New-

cdstlc ch
Le s’t. belge L a  Flandre, c. Carlson, pour Mary-

port, sur bst. „  .  J u
Le st. anglais Orian, c. Ryan, pour Londres, en.
Jtfarehé* étp«MS©rî<. — Grains et graines.
1.0 NDRE8, 2 août. — Céréales, — Le temps est un 

neu moins chaud que durant la dernière quinzaine, 
mais il continue toujours à être favorable à la moisson,

_  Le marché d’aujourd'hui a été pour ainsi 
dire nominal. H y avait une irès-petue quantité de 
blé anglais à vendre el Tapprovismnnement en blé 
étranger était modéré. On a fait peu d affaires el les 
prix sont restés ceux du dernier cours.

Orge —  L’orge-n était pas en abondance et la de­
mande on était limitée. Les prix n’ont pas sensible­
ment varié.

Avoine. — L’approvisionnement était assez consi­
dérable, mais comme il y avait peu d’acheteurs, les

—*ïe maïs s’écoulait lentement, au prix du

^^E 'é verS S ri% is . — Les féveroles et los pois se

était calme, mais elle a main-

Le marché manque d’activité et les 
prix sont restés les mêmes. Les nouvelles des Dou- 
Dlonnières sont satisfaisantes. Oo a coté :

Récolte 4874 : Mid and East Kent, fr. 262-50 à 39^ 
75- Weald of Kent, 2''0 à 250; biissex, 47o à 225; 
Farnham, 288 75 à 241-25, les 50 kil.

Récolte 4870: Mid and East Kent, fr- ^ 2 5 ;  
Weald of Kent. 75 à 418-75; Sussex, 70 à 412-^; 
Farnham, 450 à 475; anciens, 25 à 37-50, les 400 kil.
M a re b é s  étrmntafsTa.— Marchandises diverses,

BORDEAUX, 2 août. — S p in tu eu x  : 
doc (86 degrés) fr> 67-00; do betterave (90 degrés, 
r . 57-00.

iiAVRU, 2 août. —  Notre marché aux colons est de 
plus en plus languissant, vu les avis 
eenta dui nous parviennent d Amérique et d Aiigly 
^ërre t e  dispomble, par suite, reste en voie de 
baisse orocressive, los détenteurs continuant à se 
S t e c r  (io réaliser. Le irès-ordmaire New-
irleans, disponible, a Pd s obtenir aujourd hui do

‘̂  Les vemos notées jusau’à quatre heures se sont 
bornées à 304 balles, en dix lots, disp. ,

A terme oar contre. Ton signale environ fr. 4 de
reprise surles cours précédents. ^ .jj^gj^août- 
pour le low middling New-Orleans : fr. 
r. 148-50 sur septembre et ociobre, et fr. 115 sur 
es deux derniers mois de Tannée.

Les courtiers, en révisant ^  co^e, a p r ^  
midi, sur place, Vont réduite : de fr. 4 à 3 poor les 
provenances des Etats-Unis; de 4 à 2 pirarles Diêsil, 
de 4 à 3 pour les Cote-Ferme, ies Egypte et les 
Pérou et de fr. 4 à 4 pour les cotons de l Inde. Lo 
très-ordinaire New-Orleans r e f  ort amsi à tr 423, et 
le bon ordinaire en Oomrawuttee, à fr. 87, en nnne 
velly, à fr. 90, en Madras, à fr. 81, et en Bengale, à 
fr 59Les cafés se maintiennent en voie de hausse priv 
aressive. La consommation et la spécufolion, qui 
restent dan.s le marché, ont encore acheté uj^elques 
lois, soit : 50 sacs Haïti, Gap, à livrer par ^ 
fr. 91 les 50 kûog , entr., et 2.060 sacs'âlaUbar^ »x 
Océan, dans le porl, successivement de ir. 9oa jo.

Les cHirj restent en très-bonne position, la con­
sommation el la spéculation opérant simullanéraent 
à des pleins prix. On a encore traité ainsi deux 
lots, notamment un bloc assez majeur, en prove­
nance du Chili, soit : 6'20 Montevideo ,®a-
laderos, bœufs, à fr. 85 les 50 kil.. et ®'O0O Valpn 
raiso, salés verts, à livrer, qm ont obtenu ir. 98, soit 
fr. 1 de hausse sur le précédent achat 

Les saindoux d’Amérique â bouche, par contre, 
ont provoqué quelques nouveaux achats, mais seu­
lement grâce aux concessions des vendeurs H s est 
fail ainsi, aujourd’hui, en divers lots, 
tierçons New-York, de fr. 50 50 à 5* des 50 kilt^., 
le dernier prix pour de petits lois, marque Wilcox, 

LONDRES, 4®» août. — Sucres. — Il n y a pas eu 
de vente aux enchères aujourd’hu i, et comme la 
demande est extrêmement limitée, il n a été vendu 
do gré à gré que 42 boucauls des Antilles anglaises, 
defr. 68-75à 70, les 400 kil. On a aussi traité pour

O iitr© -â fi© X '.
N e w - Y o r k ,  vendredi, 2  août.

Le président de la Cham bre, M. Blaines, 
a écr it  à M. Sum ner, lu i reproch an t d ’a­
bandonner le parti républica in , d ’a ider à 
la restauration des dém ocrates et de livrer 
les nè^ires à leurs ennem is.

Les steam ers A b yssin ia  et D eutschland  
son t arrivés.

N e w - Y o r k ,  vendredi, 2  août. 
Les dém ocrates l ’ont em porté  dans les 

élection s de la C aroline du N ord.
lls  ont élu s ix  dém ocrates sur hu it m em ­

bres  du C ongrès.
lls  auront la m ajorité  dans la législature 

de TEtat.

ée Ir. 225 à 620; race étrangère, 465 têtes, de fr. 285 
à 750.

C O M M E R C B  D ’ A N V E R S . —  3 ÜOÛt.
Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités 

suivantes ’•
Cuirs secs.

Assunta. mat.b/fs 43 4/2 , fr. 146 4/2.
Rognures.

Itala  3 balles verges à fr. 39.
Cuirs salés.

Copernicus. 422 M.-V. mat. b/fs, 32/40 k., fr. 77.
Du n* 344. 630 Urug., b/fs, 2.5/32 k , fr. 84 4/2.

n 15. 550 M.-V. v/s, 20/25 k.. fr. 82.
Innocenza. 81)0 B.-A., mat. y/s., 49 2/3 liv. 79 4/2
Aurétie. 4000 Urug., b/fs, 20/25 k , r. 84 4/2.

56 » » A, 20/25 k., fr. 84.
455 » « A.26/3Ü k., fr. 81.
44 » » AX, 25/30 k . , f r .  77 4/2.

On a traité à livrer par Blanqq Brothers, attendu 
do Fray-Bentos, au prix de fr. 84 4/4 tous les b/s de 
28 k il, et au-delà à provenir de 4,800 b/fs Urug. sa­
laderos 7 4 liV. exp. qu’apporte co navire.

Cafés. —  Marché ferme avec demande régulière. 
On a vendu aujourd’hui environ 4,500 sacs Saint- 
Domingue et Sanios. .

Lames.—Nous n’avons pas connaissance d affaires 
de gré à gré aujourd’hui.

Voici le résultat do la quatrième séance de nos en­
chères qui a eu lieu hier après-midi :
Exposées. Vendues.

deux cargaisons flottantes pour le RoyaumcjUni, l un 
de 2 9ii0 caisses Havane n® 44 3/4 à fr 69-3o, et 1 au­
tre de 500 boucauls et 350 caisses Cuba Muscovado 
à fr. 65. Le marché des sucres raffinés éteit aussi

L 'w iS -L ’huiîc de lin sc vendait sur place f^ 91-35 
les 400 kil.; de septembre à décembre, fr. 8o-2ôet 
86-90

L’hiiile do navette anglaise 
fr 94-35 ; de septembre à décembre, fr. 96-25 ; raffi­
née, fr. 99-35 ; étrangère, fr. 4()t-25 et 122-5U.

L’huile de coton raffinée sest vendue fr. 84-2o
et 82-50. . ^  u t  lia A

L huile de pétrole américaine raffinée 4 sh. 4 4/2 d.
à 4 sh. 5 d. le gallon. • r o.

L’essence de térébenthine d Amérique fr. 81-25 à 
82 50.

N e w - Y o r k ,  vendredi, 2  août.
A gio  sur Tor, cou rs  d e  c lôtu re , 145 1/4; 

p lus haut p rix , 4151 /4 ; p lus bas, 415 4/8; _
change en o r  su r L o n d re s , 109 1,8 ; 1 4469 balles laine de Buenos-Ayres  4448 balles.
id . sur Paris, 000 0 /0 ; 5/20 b o n s  am éri­
cains (4885), 116 7 ,8 ; 5 p. c .  id . (4874),
142 3/4 ; actions du ch em in  de fer illin ois ,
1 3 0 ; id . E rié, 48 3 /4 ; C h icago, 91 1 /4 ;
Central P a cific , 1021 /4 ; Union Pacifique,
00 0 /0 ; co ton , 21 3/4.

274
309

22

n
»
n

»
n
»

de Montevideo...........
Entrerios....................
lavée..........................

274
307

3

»
)>
»

2074 balles. 2032 balles.
Les prix pour les laines de Buenos-Ayres restent 

fermement tenus, ceux de Montevideo accusent une 
amélioration comparativement aux prix moyens des 
enchères de mai.

. . . . . .a a a A i  I saindoMu:. “  Marché CH haussc. Od 3 fait 250 ticr-
NeW-YoRK, sam edi, 3 août. I Wilcox, disp., à 11. 24 3/8, entr., par 50 kilos,

Le r é s u l ta t  d e s  é le c tio n s  d a n s  la  C aro : I on demande actuellement fl. 24 4/2. Sur livraison 1

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES SAINT-IIUBEB’F
(8 b  0/0).— D im an ch e , 4, la Timbale d argent, o p é ra  
b ou ffe  e n  3  a c te s . , ,

THÉÂTRE LYRiouB (7 h .  0/0). — D im a n ç h e , 4, 
Barbe-B leue, o p é ra -b o u ffe  e n  3  a c te s ;  L a  petite  co « - 

v a u d . e n  4 a c te . ,  , , ,  „
J A R D I N  Z O O L O G IQ U *  (Q u a rlie r- lréo p o  d ). - -  P r ix

d’e n tré e  • 1 f r .;  e n fa n ts , 50 c . -  L es d im a n c h e s  c i  
e u d is  à 7 h . 4/2, c o n c e r t  d e  s y m p h o n ie  ; l e s  lu n d i»  
>t s a m e d is , à  la  m ô m e h e u r e ,  c o n c e r t  d  h a rm o n ie .

P e n d a n t  le s  c o n c e r ts  T aq u ariu m  s e r a  é c la iré  au  
g az  e l  la  c a s c a d e  fo n c tio n n e ra . —  E n tré e  d e  I a q u a ­
r iu m  : 50 c.

W A U X -H A LL, a u  P a rc  (8 h .) .  —  T o u s  lo s  s o i r s ,  c o n ­
c e r t  p a r  T o rc h e s tre  c o m p le t d u  th é â t r e  ro y a l  d e  ia 
M onnaie . —  E n tré e , 50 c .;  e n fa n ts , 25  c 

PARC (4 h  ) . —  D im an ch e , 4, c o n c e r t  d o n n é  p a r  la  
S o c ié té  d e s  fa n fa re s  d e  K eram is , s o u s  la  d ire c t io n  d e  
M. T h . P c e re b o o m .

CIRQUE N ORvvÉGiEN ( in s ta llé  d a n s  le  m a n è g e  d ô  
la  p la c e  R o u p p e ). —  D im an ch e , 4 a o û l, d é b u t d e  la  
t r o u p e  av o c  le  c o n c o u rs  d e  M. R an cy , q u i  p r é s e n te r a  
s e s  q u a tr e  é ta lo n s  d r e s s é s  e n  l ib e r té  d ’u n e  m a n iè re  
e n tiè re m e n t n o u v e lle .

CHAMP DE FO IR E. —  G ra D sa rt-C o u rto is . T o u s  
lo s  jo u r s ,  r e p ré s e n ta t io n s  p o p u la ire *  à  g ra n d  s p e c ­
ta c le .

Maladies dos voies digestives et des voies urinaires  
D* SMITH, rue des Cendres, 48, Bruxelles. 2637

Ayuntamiento de Madrid
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PRES FRANCFORT-SUR-MEIIV.
Les E a u  s a lin e s  ot m n rla tiq n e s  do H o m b o n rg  sont recommaB- 

déos par los plus célèbres médecins comme un remède efficace contre les 
maladies de l’estomac, des intestins et du foie.

L’É U b lIs se m e n t 4 e s  S la ln s  comprend le se rv ic e  b y d ro th é ra -  
p lq n e , les B a in s  e t  B o u ch e#  d e  ga*  ac id o  e a rb e n lq u e , les B a in s  
s a lin s  avee a d d itio n  d ’e a u - m è r c s ,  la c n re  d e  peUt*lall»

Le calme, la fratcheur du pays, Tair vif ot pur des montagnes, la variété des 
excursions et des promenades, tout concourt au rétablissement de la santé.

Le B E R S A A E  réunit, dans son enceinte, les de COM-
V E B S A T I O »  et de E E C T E R E ,  la « R A l l D E  SA L K .E  
d e  B A E  e t  d e  C O N C E R T , le R e s la u r a n t .  tenu par € H E V £ T  
de Paris, et le G R A IS D  C A F É , contenant plusieurs billards.

Toute l’année, à  H o m b o u rg , on jone le T r e n te  e t  Q u a ra n te  avec 
le d e m l-re fa lt, et la R o u le t te  avec n n  se n t z é ro .

L’excellent O rc h e s tr e ,  dirigé par le mattre de chapelle B a rb é ,  se fait

entendre trois fois par jour : le matin, aux Sources ; à midi et le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — R é n n io n s  d a n s a n te s , H A G A 'IF IQ IJE  
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvre de bon goût, de confort et d’élégance. — 
Pendant la haute saison, O p é ra  I ta lie n  avec M*"®* A d e lin a  P a t t I ,  
S c a le h l,  H H .'S lagao , V e rg e r ,  etc.; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à H o m b o n rg  un grand nombre do 
V illa s  et d’H â te ls  m eu b lés  avec le luxe le plus confortablo.

S ta tio n  té lé g ra p h iq u e .

On se rend do B ru x e lle s  à H o m b o u rg  par le chemin de fer en douze 
heures, en passant par C o lo g n e , H a y e n c e  et F ra n c fo r t .

Do F r a n c fo r t  à H o m b o n rg , le trajet se fait en chemin d& fer en nne 
demi-heure. — Il y a neuf convois par jour, aller et retour.

Immeubles en Belgique.
E tu d e  d e  M® B E  B O A C K E R , n o ta ire

14, rue des Mirondelles, à Bruxelles.

Ventes publiques en la sallo des ventes par no­
taires, rue Fossé-aux-Loups, 52, à Bruxelles, aux 
heures indiquées au bulletin :

Mardi 6 août adjudication définitive avee bénéfices 
â*6ncbèr6s *

1® D’une îilo U o n  avec porto cochère, écurie, re­
mise et deux entrées, à Bruxelles, rue Saint-Laurent, 
n® 1, à l’angle de la rue des Comédiens.

2909 Portée à f r .  34,000
2® D’une M aU o n  d e  co m m erce , rue des Epe- 

ronniers, 52, à Bruxelles. A Paumer à fr. 30,000 
3® D’une M aiso n  d e  c o m m erce , rue des Vier­

ges, n® 38, à Bruxelles. Portée à f r .  48,500
4® Deux M ai 'ons d e  c o m m erce , ruo do la 

Verdure, n®» 34 6l 36, à Bruxelles. . .o ..«a
Portées à fr. 48,900 et 48,700 

5® Trois parcelles de T e r r e ,  à Boilsforl, rue des 
Trois-Tilleuls. A paumer à fr. 3,800

Mercredi 44 aoùt 1872, adjudication définitive : 
D’une V a s te  P r o p r ié té ,  sise à Bruxelles, quai 

aux Pierres-de-TaiUe, n® 51®, et rue du (tenal, n® 23.
2916 Portée à fr. 82,450

Lc notaire é l i a t ,  rue Neuve, 59, à Bruxelles, à 
l’intervention de son confrère, M® De Buire, notaire 
à Aire (Pas-de-Calais, FrSnce), adjugera préparatoi- 
rcment, avec bénéfice d’enchères, en la salle des 
ventes par notaires, à Bruxelles, le mardi 6 août 4872 : 

Deux M aiso n s  d e  co m m erce , situées a Bruxel­
les, rue Haute, n® 324, louée f r .  864, et l’autre, n® 338, 
louée fr. 540. — Quittes et libres. 29Û8

E T E B E  d u  n o ta ire  S C IIE Y V E A ,
Petite rue de C E cuyer, 2, à Bruxelles. ,

Mardi 13 août 4872, adjudication préparatoire avec 
bénéfices d’enohôres : , . , ,

1® D’une P r o p r ié té  sise à Etterbeek, chausse 
S‘-Pierro, n® 5^, composée d’une Maison d’habilation 
avec beau jardin ; . . „ . , ,

2® De quatre M aiso n s  sises à Schaerbeek, ruo 
Caucheret, 45, 4T, 48 et 50 ; . , , ,

3® De quatre M a iso n s  sises à Schaerbeek, rue 
Jolly,43,45,60et62. 2912

Mercredi 44 août, adjudication préparatoire :
D'une grande M a iso n  à usage d’estaminet, en­

seigné Reiiauranl S'-Martin,T\i&  du Billard,6, à Mo- 
lenbeek-S'-Jean. 2913

Au Lion belge, chaussée de Haecht, n® 6 :
Jeudi 8 août 4872, à 2 heures de relevée, vente 

définitive avec bénéfices d’enchères : .
D'une be lle  M ftison d e  r e n t ie r ,  avec jardin, 

rue Botanique, n® 53, à Sainl-Josse-ten-Noone.— 
Libre de bail. Portée à fr. 23,500

Le notaire de doncker vendra publiquement, le 
eudi 8 aoùt 4872 et jours suivanls, s’il y a Heu, à dix 

heures du matin, en la maison mortuaire do M. Jean- 
François Duÿk, quai aux Pierres-de-Taille, 23, à 
SnixôllôS *

Un beau M o b ilie r  consistant en canapés, fau­
teuils, chaises en velours rouge, chaises cannelées 
et autres ; glaces, pendules, lustre, suspensions, lam­
pes. Piano à queue d’Erard. Armoires, armoire- 
chambre. Commodes, lavabos, lits en acajou el au­
tres, literies, tables de nuit, tapis, carpettes, rideaux, 
linge, etc.

Tableaux, et notamment quatre grands panneaux 
peintsà l’huile par Lenlz,représentant des scènes de 
Télémaque.

4,1:00 bouteilles de vins de Bordeaux et Bourgogne.
Une pièce de vin de Rhin, etc. 2945

E tu d e  d e  M® B E  B O A C B E R , n o ta ire ,
rue des Mirondelles, 14, à BruxeUes.

M® de doncker, notaire à Bruxelles, en exécution 
d’une ordonnance rendue lo 18 juillet 1872 par M. le 
président du tribunal de 1" instance de cette ville, 
adjugera préparaloiremenl, au plus offrant el dernier 
enchérisseur, en la salle des ventes par notaires, 
rue Fossé-aux-Loups, 52, à Bruxelles, le lundi 12 
août 4872, à 1 heure de relevée :

ville  de BRUXELLES.
1® Un T e r r a in  â  b ù tir  de 3 ares, à l'angle du 

boulevard du Hainaut et rue projetée ; , . . ,
2° Un idem de 23 ares 85 cent., à 1 angle du boule­

vard du Hainaut et de deux rues projetées ;
3® Un idem de 7 ares 50 cent., à 1 angle du boule­

vard du Hainaut, d’une rue projetée el de la rue des 
Foulons prolongée;  ̂ , , , ,

4® ün iilem de 35 ares 91 cent., à langle du boule­
vard du Hainaut et de la rue des Foulons prolongée ;

5® Un idem de 3 ares 77 cent., à l'angle de la place 
du Vieux-Marché el de la rue des Chiens ; , , ,

6® ün idem de 9 ares 24 cent., à l’angie du boule­
vard du Hainaut et rue de la Caserne. 2773

É tn d e  d e  M® M A E S ,
notaire à BruxeUes, rue de Laeken, 20.

Ledit notaire maes adjugera définitivement, avec 
enchères, le mardi 6 août 1872, à 1 heure, en la salle 
des ventes par notaires, à Bruxelles, rue Fossé-aux- 
Loups, 52 ; ,,

Une belle M also n  d e  c o m m e rc e ,  nouvelle- 
ment restaurée el décorée, à S‘-Josse-ten-Noode, rue 
de la Poste, près du Jardin Botanique.

Susceptible d’un loyer de 1,200 f r .  .

Libre do charges et entrée en jouissance immé­
diate ; grande facilité de paiement. , ,  «
2904 Portée à la modique somme de fr. 14,010

Le notaire sciieyven adjugera définitivement et 
sans remise, avec enchères, lundi 12 aoûl, à 2 heures 
précises, au Café P u lh , rue de Stassart, à Ixelles : 

Une be lle  e t  v a s te  P r o u r lé te ,  nommée Rouge 
CloUre, comprenant : , ,

fl) Deux E ta b lis se m e n ts  In d u s tr ie ls  en pleine 
activité, avec maison de campagne, étangs, jardins 
et prés, bâtiments de ferme, terre propre à l’érection 
do villas ct de maisons de campagne, à front de la 
chaussée de Bruxelles à Wavre, le loul formant un 
bloc contenant 22 hect. 54 ares, sous Auderghem.

Portés, prix réunis, à fr. 159,700 
b) Quatre hectares de P r a i r i e s  sous Auderghem 

etWalermael-BoiLsfort. . , . .qoka
Por tés, prix réunis, à fr. 19,350 

Visite : lundis, mercredis et vendredis, de 10 à 
3 heures. 2866

É lu d e  d e  M ®VAADEA' E V A D E , n o ta ire ,
rue des Petits-Carmes, n® 83, à BruxeUes.

Par devant M. le juge de paix du premier canton, 
le mercredi 7 août 4872, en la salle des ventes par 
notaires, ruo Fossé-aux-Loupsn® 52, le notaire 
VANDEN EYNDE adjugcrü définitivement, conformé­
ment aux dispositions de la loi du 12 juin 1816 :

U N  G R A N D  H O T E L
avec vastes dépendances, situé à Bruxelles, rue Bre- 
derode, n®» 29 et 33, contenant en superficie 11 ares 
25 centiares (14795). Porté à fr. 125,626

Pour tous renseignements, s’adresser en l'étude 
dudit notaire. 2896

V E ] \ T E  P U B L I Q U E
DU

CHA TEAU DE R O O S E N D A E L
situé près dc Malines, sur les limites deWavre-S“- 
Cathenne et Waelhem, à proximité de ce dernier 
village, contre la chaussée d’Anvers, à 20 minutes dc 
1?. station de Wavre, et à 50 minutes de celle de 
Duffel. Le parc,entouré de murs et de fossés,alimen­
tés par la Nôthe,ei renfermant d’anciennes et magni­
fiques plantations, comprend 13 hectares et demi et 
forme le 1" lot. Les terres et prairies, formant bloc 
et contenant 14 hectares et demi, sont divisées en 
plusieurs lots, indiqués au plan. Lesamatenrs pour­
ront visiter le château les quatre premiers jours de 
la semaine, de 12 à 5 heures, en.so munissant d’un 
permis.

L’adjudication provisoire aura lieu le mardi 6 août 
1872, à 2 heures, en la salle des ventes par notaires, 
à Malines. Pour plans, renseignements et permis, 
s’adresser en l’étude du notaire de reersmaekeu, 
à Malines. 2663

Immeubles en France,

E tu d e  d e  M® V A A B E A  EVA’B E ,  n o ta ire
à BruxeUes, rue des Petits-Carmes, 33

Par devant M. le juge de paix du premier canton.
P O U R  l» iO R T in  D T A D IV IS IO A

Vente publique avee facilité de paiement du
n o m i A i i v E i  M X  s

I l  BOIS DK « M K .
Comprenant : F e rm e s , terres, prés et sapinières, 

d’une contenance do 383 hectares 9 ares 72 cent, 
situé sous les communes de Fosses et de Vitrival, 
divisé en 6 lots, détaillés aux affiches.

Porté à fr. 600,000
Il sera procédé à celle vente par le ministère du 

notaire vanden eynde, à l’intervention de son col­
lègue M® anciaux, notaire à Namur, conformément 
aux dispositions de la loi du 12 juin 4816.

Adjudication définitive, le mercredi 7 août 4872, 
en la salle des ventes par notaires, rue Fossé-aux- 
Loups, n® 52. , ^

Pour obtenir tous renseignements, s adresser en 
l’étude desdits notaires. 2897

É tu d e  d c  M® V E R M E E L E A , n o ta ire
à BruxeUes, rue Royale, 27.

Le notaire vermeulen vendra définitivement, 
le mercredi 14 aoûl 1872, avec bénéfice de paumée 
et d’enchères, en présence de M. le juge de paix du 
premier canton de Bruxelles, en la salle des ventes 
par noiaires établie à Bruxelles, rue Fossé-aux- 
Loups, 52 :

Une magnifique M a iso n  d c  c o m m erce , située 
à Bruxelles, rue Cantersteen, n® 7, en face de la rue 
Saint-Jean, comprenant souterrain avec cuisines, 
grand magasin et chambre au rcz-do-chaussée, en- 
&éo particulière pour les appartements, quatre éta­
ges, cour, contenant 88 cent. 5 müiiares.

Occupée par M. Martens jusqu’au 1®‘ mai 1875, 
moyennant le loyer annuel do 4,000 fr.

Elle ae vend à charge de deux rentes annuelles et 
perpétuelles modifiées à fr. 215-87 ct à fr. 222-22, en 
cas de paiement dans les six semaines de l’échéance.

A voir les lundis, mercredis et vendredis, de une 
à qualre heures. Portée à fr. 72,510

AUCVïtaDU beaux et vastes bâtiments, de con- 
VljlVUnlîi struclion récente, situé sur le bord 

de la Meuse, dans une situation magnifique à yingt 
minutes de la station de lluy, entrourés de jardins et 
terrains, mesurant six hectares, pouvant convenir à 
un établissement d’instruction ou à uue industrie.

S’adresser à MM. Springuel frères, à Huy. 2682

E tn d e  d e  M® A I A V , n o ta ire  à  S a in s  (Aisne).

Â  CÉDER IMMÉDIATEMENT

U NE  F E R M E
de 348 hectares, dans le canton de Sains (Aisne).

A  v e n d r e  4 0  h e c t a r e s  d e  t e r r e
dans le même canton.

S’adresser audit M® Niay . 2898

A  C E D E R

L’U M  DES FERMES DE BARBES,
Canton de Sains (Aisne), 

c o m p o s é e  d e  1 5 8  l i e e t a r e s .
S’adresser à M. Ca rlier-v itu , qui l’exploite.

Société anonyme des Charbonnages de 
Falnnée, à Courcelles.

L’administration a l’honneur d’informer les por­
teurs d’actions que, conformément à Fart. 25 des 
statuts, l’assemblée générale ordinaire des action­
naires, pour ie 1" semestre 1872, aura lieu le 13 août 
prochain, à onze heures du malin, au siège de la 
Société, à Courcelles.

Lo directeur-gérant, 
2778 Victor Gillio n .

Société iuâiislrielle de cliemiu de fer du 
Cercle Crefeld-Kempcn.

Les bons de dividende do nos actions de priorité, 
échéant le 1«‘ aoùt courant, seront payés 3 tbalcrs la 
pièce et les coupons do nos obligations do priorité 
2 1/2 thalers la pièce :

A Berlin, à la Direction de la Société d’escompte 
et chez^MM. A. Paderstoin;

A Francfort s/M., chez MM. A. de Rothschild el fils;
A Leipzig, à la Banque générale de Crédit alle­

mande;
A Dusseldorf, chez MM. C. Horz ;
A Crefeld. aux bureaux de notre Caisse centrale.
Crefeld, 25 juillet 1872. L a  Direction.

FABRICAT DE PAPIER.
MM. les fabricants en coquille blou et blanc vélin, 

propatria, papier glacé en couleur et blanc, carton 
glacé blanc et carton bristol, qui voudront vendre 
cn Hollande sont priés d’envoyer leurs échantillons 
et prix courant franco à

M. J.-ED. VIOLA, imprimerie lithographique, 
2903 Roiierdam, Wagonstraat.

CHARLES à mmm (Suisse)
construit comme spéciaûté 

M a c h in e s  p o u r  la  f a b r lc a t ia n  d c  d o o ille i 
m é ta l l iq u e s  p o u r  c a rto u c h e # . 2904

Bassins de ja rd in , —  Cascades, —  Rochers, —  GroUes,
—  Aquariums. —  Glacières, —  Citernes, — Cuves de gazomètre,
—  Fosses de tannerie. —  Assèchement des caves inondées et 
des murs humides, —  Entreprises à forfait, iO ans de garantie.

BLATON-AUBERT
r u e  d u  T r ô n e ,  O r u x e l l e s .

Spécialité de Ciments Portland et autres. —  Trass d’Ander- 
nach. —  Qualités et prix suivant l’ouvrage. —  Carreaux en 
Ciment Porlaud comprimé.

BLATON-AUBERT
1 ^ 0 ,  r u e  d u  T r ô n e ,  B r u x e l l e s *

R A IG IX O IR E S

\  A p p a r e i l  l a n ç a n t  T e a u  à  t O  m e -
t r è s  d ©  h a u t e u r ,  facile  à fa ire fo n c - 

N. ^  tionner, et pouvant spécia lem ent serv ir à
arroser  les ja rd in s, nettoyer les arbre&, 
laver les voitures et les façades et arrêter 
les com m encem ents d ’incendie.

P rix  : 1 5  fr ., rendue fra n co  partout en 
p rov in ce  con tre  m andat-poste.

JO SEPH  J .  PERRY.
79, Montagne de la Conr, Bruxelles,

Appareils hydrolhérapi- 
ques depuis 55 francs. 

Ch. Verm eiren, 37, rue 
de Spa.à BruxeUes.
ADJUDICATION 

En l’élude cl par le minis­
tère do M® Pelgé, no­
taire à Charleville, 

L e l l  aoûl iS lI .à ih e u r e .  
d 'un

BEAU BOIS
T A I L L I S  4  F U T A I E

Cent"* 76 hect. environ, 
Situé terroirs de Liart 

et Logny-Bogny, tenant 
d’un bout au chemin de 
Liart à Logny, de l’autre 
au chemin de Liart à 
Marlemont, du levant au 
chemin de Marlemont à 
Prez, du couchant auK 
terres et près de Liarl.

S’adresser à M® Pelgé, 
notaire.

A TERME. 2719

BANQUE DES TRAVAUX PUBLICS
SOCIÉTÉ ANONYME 

aiiloriiée par arrêté royal du 24 avril 1871.

9 4 ,  ru e  de# D oiizc-A pôtre# , à  B ru x e lle s .

Capital versé.................... Fr. 44.470,000
Réserve............................  » 2,035,442 41

C o m p tes  c o u ra n ts  e t  d ép ô ts  à  in té rê t.

Le Conseil d’administration a l’honneur de porter 
â la connaissance du public que la Banque reçoit des 
fonds on dépôt aux conditions suivantes :

Pour sommes à disponibilité (comptes
do chèques)................................................ 3 p. c.

Pour dépôts â terme fixe :
Au delà de 3 mois................................. 3 4/2 p. c.

» 6 mois  4 p. c.
» 4 an  4 4/2 p. c.
» 5 ans 5 p. c.

VILLE DE BRUXELLES.

E tu d e  d n  n o ta ire  VAIN M E R S T R 4 E T E Ü V .

COLLECTION DE FEU M. DELTOMBE.

PORCEIAIIS ET FAÏENCES A N CIEM ,
Porcelaines de la Chine el du Japon, Sèvres, Saxo, 

Tournai, etc., etc.
Faïences dc Rouen, Strasbourg, Delft el aulres. 
Bronzes, lustres, cristaux, meubles, ameublements 

des époques Louis XIV, Louis XV et Louis XVI. 
Argenteries anciennes.
Tableaux modernes et aquarelles, par: Le Poite­

vin. Francia, Schelfhoul, Towey, etc., cto.
Vente publique à Bruxelles, en la maison mor­

tuaire, rue de la Charité, 51, près le boulevard du 
Régent, les lundi 5, mardi 6. mercredi 7 aoûl 4872, à
4 leure précise, par le ministère de M® Van Mer- 
stuaeten* notaire, résidant à Bruxelles, assisté de 
MM Slaes-Leroy et frère, experts.

Exposition publique, dimanche 4 août 4872, de 4 à
5 heures.

Le catalogue se distribue en l’élude dudit notaire 
Van Merstraeten , rue de l'Eluve, 34, ct chez 
MM. Slaes frères, rue du Musée, 4. 2840

P U Î t r  M O t'IÎÜDÏ YTO V ille s  et d ’É ta ts ,  
lAIêMîj DM  L llr itillLS m , r .  Richelieu, P aris. 
L’atiminisl®" fait l’avance des versements mensuels à 
opérer pour l'E m prunt 1872, conlre dépôt de titres 
de toute nature en garantie des sommes avancées.

PENSIONNAT DE JEUNES GENS.
F ra u e n s te ln  à  Z o u g  (Siit#se).

Le soussigné informe les parents qu’un nouveau 
cours commencera le 45 octobre. Pour des prospec­
tus et do plus amples renseignements, s’adresser à 
M. Millardcl, rue du Cbcmm-Vcrt, 44, à Paris; à 
M. Weilemann, professeur de mathématiques au 
Gymnase et à l'Ecole polytechnique dc Zurich, ou au 
directeur. 2851

CARREAUX EN CIMENT
F o r t la u d  c o m p rim é .

Concurrence impossible pour le bas prix, la beauté 
et l’usage. La plus ancienne maison de Bruxelles éta­
blie à Molenbeek-S‘-Jean, r. Ribeaucourl, 426 et 428. 

A BOSSÜET. successeur de A. Cruls et C®. 1077

La
a e u l e
iDjccüon 
exclusive  
m e n t v c g é  
ta le .e l  re n ie r  
m a n t le s  p r in ­
c ip es les p ins 
én erg iques 
CopahunAu 
Malieo.
5 T r .

D É P Ô T
t u DirmirU 

ANGLO FKANg.AlSR 
4,r. duHavre 

PARIS Ces
d rag é es  
coDuen- 

n e n t so u s  
ia fo rm e d 'u n  

é lég a n tb o n b o n  
les p rin c ip es  les 

p lu s  ac tifs  
d u  Copahn 

e t  du 
Cnhèba.

DBPOX
4> Q «

Une maison des plus 
solides pourle commerce 
des vins du R hin  cherche 
à de très-bonnes condi­
tions des

A G E N T S
pour lo placement de ses 
articles. 2902

On demande 3 bons 
o u v rie r#  .d o re u rs . —
Un monteur, un estam- 
)eur et un doreur.—Ega- 
emeni on demande un 

sculpteur qui puisse ré­
parer le plâtre. Entrée de 
suite. S'ad® à J .-B . K it-  
gler.k  Grande
rue, 205. 2884

CLOUS EN FER FORGÉ BREVETÉS.
B ates  el T u o rn to n , fabricants à Leeds. 

MACHINES BREVETÉES A FABRIQUER LES CLOUS.
Les clous sont labriqués à chaud et entièrement 

en une seule opération, à laquelle on peut assister à 
.’usme. Echantillons el renseignements adressés sur 
demande. 2130

Société belge d’Hygiène et dc Salubrité.
LIQUEUR Tuîtrée'do eOÜÜROA de NORWÉOE

fr . 1 - 5 0  le  flacon .
s’ad® à toutes les pharmacies du pays et de l’étranger-

EAUX MINÉRALES DE MALMÉDY (PRÈS SPA).
Suivant l’analyse faite récemment par le professeurdechimie, le D® AL. CLAESSEN, d’Aix-la-Chapelle 

les E a u x  minérales de Malmédy peuvent, vu la richesse de leurs éléments minéralisateurs, prendre place 
parmi les eaux ferrugineuses les puis renommées de l’Europe. En efl'et, ces eaux contiennent non-seulement 
une quantité notable de fer, mais aussi une proportion considérable de sels sodiques, magnésiens et calcaires, 
le tout contenu en dissolution par un excès d’acide carbonique. Grâce à cette heureuse composition, ces eaux 
sont appelées non-seulement à jouer un rôie important comme eaux curatives, dans le traitement de ces 
nombreuses el diverses affections qui ont pour origine la faiblesse constitutionnelle, l’anémie ou la chlorose, 
mais aussi à gagner la faveur générale comme eaux de table ou d’agrément, tant leur digestion est facile, tant 
leur saveur est fraîche et agréable. Ces eaux sont transportables et se conservent sans altération. A vendre 
à la source. Pour plus amples renseignements, s’adresser à l’Administration des sources. 2582

EXPEDITION
LE SUCCESSEUR DE C.-F. DOLZ

G a tlla a m e  M U E E E l t
se recommande pour expéditions 

pour l’Italie par le
MONT-CENIS

G E H lE V E  E V O S

EXPEDITION
G U IL L A U M E  M U L L E R

B A L E 1255

S P A .  -  HOTEL DE L’EUROPE.
Propriétaire .ETcnrflrd-ÆwAflrd. Omnibus à la station

TOOTIS LES CaiTIDE

E B E L G IQ U E .
A BRUXELLES : Puarmacib anglaise,

86, Montagne de la Cour. 2543

BAINS THERMAUX
ET

liislilut RYDROTRÉRAPIOUE MONDORF
(GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG)

P a y s  n c i i f r e *
Eaux bromo-chlorurées, sodiques fortes, - f  25» 

Très-eflicaces contre les manifestations morbides de 
la scrofule et du lymphatisme : tumeurs, carie des 
03, engorgements glannulaires, etc. ; contre les aft'ce- 
tiODS chroniques du tube digestif et de ses annexes : 
gastralgie, dyspepsie, engorgement du foie; contre 
l’anémie, la chlorose, les alfeetions utérines ; la gra- 
velle, la goutte et le rhumatisme.

Salle d’inhalation et do pulvérisation pour les af- 
foclions chroniques de la gorge et des voies respira­
toires; angines chroniques, asthme, catarrhes chro­
niques, , , ,

L’institut hydrothérapique est un des plus beaux 
el des plus complets qui existent en Europe.

Médecin en chef : M. le D® Marcual, dc la Faculté 
de Pans.

Correspondance par omnibus à l’arrivee des trains à Luxembourg. — Bureau de poste aux lettres ot 
télégraphe, à Mondorf.

M aison d u  1®® m a i a u  .1 1  o c to b re . 425o

P »

H Y G t l E I S r E
M«S

9pa

R
a  ^

A L C O O L  D E  M E N T H E

Elixir suprCime pour î.-i digestion, lesnorfs, etc. 
Avec quelques gouttes de ce covdi.-il puissant 
dans un ven’e d’eau suci-ée bien fraîche, on 
obtient une boisson calmante, agréable, saine, 
rafraîchissante et peu coûteuse. L'Alcool de 
menthe de Eicqlès est surtout indispensable
P E N D A N T  L E S  C H A L E U R S
où Jes' diarrhées sont si fréquentes par les 
excès de boisson et l’abus des fruits. C  est vn  
préservatif puissant contre les affections cho- 
lériqiies et epidé^niques. Aucune eau de toi­
lette ne rafraîchit l’épiderme et ne calme la 
transpiration comme l ’AlCOOl de M enthe 
DE îliCQLÈs. En flacons et demi-flacons
Sortant ie cachet ct la signature de IF. DT? 

JCQLER. cours d’Herbouvillc, û. îi LYON.— 
Agence A PARIS, 52, rue Richer. Dépôts dans 
toutes les principales pharmacies et maisons • 
d’épiceries fines de France et de l’Etranger,(^
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S a m f a r e - e t - M r a i e . . . .
K o i  v a r d a m - A n v a n . . .
N a a o a r - L i é g e ....................
L a z e m M a r g . . . . . . . .

6 7  -

i l  —

1 8  —  
1 8  3 / 4

B O U R I M  D M  V I B N N H  D Ü  2  A O U T .

A i t i . i a a t e p a p .  m a i . 6 6  3 0 C h .  d e  1 e r  a a U r ic f a ie a i 3 3 3  —
—  a r g . , j a n v . 7 2  8 0 —  d a N e r d . . . 3 0 9  —

A » b a s l r l t f a l e n « , 1 8 6 4 9 4  — —  L o m b a r d , . tou —
f c  1 8 6 8 1 8 7 B a a q a e a B i i o - t n t n e k . 3 0 9  3 6
f c  1 8 6 0 1 0 3  8 0 C b e m i a  d e  f e r  T h e i a . 9 6 3  5 9
—  1 8 6 4 1 4 4  7 0 C b a a g * .  I t o a d r e * . . . . l i O  4 0

S r é d .  m e f a .  a i t r i e h l a a 3 3 3  8 0 —  H a m i b o n r f . . 8 1  4 0
O f a l .  l A .  L o m k . - C e n . ~  — —  P a r u ................. 4 2  9 0
A t t .  B a a q n e  N a t i o n . . 8 Ï *  - N a p o l é o n i  d ’o r ................. 8  > 6
A e t a  B o n g r o l *  1 S 7 A . I f  T  7 0 l r « « a l .................................... 1 0 8  3 6

B O U R S B  B H  H B R L IN  D U  2  A O U T .
P n i a t ,  4  1 / 3  p .  e . r a C f a . d t  ( e r  a * t r i e h i « B i (  

—  L o m b a r d s .  ! 
C f a a a g e .  L o a d r e i . . . . }

9 0 1  —

A lb .,  r e n t e  p a p i e r . . | 6 (1  3  8 1 9 5

—  a r g e n t . . . 6 S  7 / 8 »  6  3 1  3 / 8

B e b a n t r i c f a i e n t  1 8 6 0 9 6  3 8 —  P a r l a .................... 7 8  5 , 6
—  1 8 6 4 9 0  1 / 1 —  A m i t e r d a B .  j 1 3 8  1 /8

C r é d .  m o f a . a n t r i c k i e i 3 (  9  7 /8 —  V i e n n e .............1 5 9  7 / 8
L e t a  f a o a g r o l a ,  1 8 7 0 .
I t a l i e n ,  B p .  0 ..................

_  — —  B a m f a a u g .  | —  —

6 7  5 / 8 —  F r a a e f M t . . . —  _
5 / 3 0  b o a s  a m é r .  1 8 8 3 9 6  1 / 3 —  6 t - P é U i i b . . . 8 9  3 / 8

B O U R S B  D B  F R A N C F O R T  D U  2  A O U T .

B # c a ,  4  1 / 1  p .  t . . . .  —
C k .  d e  1 e r  L o m b a i d a . '  3 1 8  1 /3  
A a t r . ,  r e a t e  e r a T j a a v .  6 5  1 1 / 1 6

—  p e p i e » ,  m a l  6 0  1 / 8

B e l l  a a t r i w e B i  1 8 6 0  9 4  1 /8
—  1 8 6 4  1 8 8  -

6 i é é l 4 m e b . a « t i l e U e B  3 5 3  1 / 1  
C b . d e  f t r  a a t r i c b i e a .  3 6 1  t / l  

L e t a  B o a r e l x .  1 8 7 0 -  1 1 3  7  8

6 >aO k o u  a m é r .  1 8 8 1  
—  1 1 6 1 1  

«uatai. '
L o i d r e e .................................. |
F a i i a , .  .
A m a t e n i a m ........................... (
B e r i l a .......................................
V i e a n e ....................................... |
H a m b o t ' r f ............................. '

9 6  3 / 8

1 1 8  6 / 8  
9 2  f c  
9 7  7 / 8

lee —
8 7  1 /4

D K  K K R . — D G P A R 'T K .
Servie* tCélé. —  1®® août.

Rei kanrcf aurquée* d 'n a  aitérlsqae aont celles da i traîna x p rta t.
H  i l c a i é *  par Maltaea, C pe r C ortenbert.

B R C X IL L E S  (Nord) m i t  la Q nartier-Leopoié, 6  A  O t ,  7 h.
8  b  3 3 ,1 0 h .0 9 ,13 h .0 9  n . ,  I k .  36 , 3  h . 3 5 ,6 h .  1 7 ,6  h .S 8 ,9 k .3 3 i .  

BRUXBLLKS (Qaartier-LéepeM ) ponr B rixellei (Nord) 6  k. 41,
7  k . 51 . 9 k . 3 0 ,1 0  k . 86  m a tl i ,  13 k . 5 0 , *  k . 10, 4  h .  04 , 5  k . 46 , 
T h .  3 0 , 9  k . 65 to ir.

Da BKDXBLLB8 p o u L a e k e a ,5 k .5 5 ,7  k . 3 0 ,1 1  h .3 0  m . .  3  k . 10. 
6  fa. 16 , 8  b .  30 io ir .  — A av tri, 6  k . ,  6  h .  43‘,  [8 k . O S dimiacUe),
8  h .  16 , 9  k . 20*. 9  11. 6 8 ,1 0  k. 6 0 ' m .. 12 l i .b e ,2 h .4 ( l ‘ , a  a .6 0  
4 l i .8 8 ,6 fa . 30% 6 k .6 6 ( 8  h. 50 dimaarlM ], 8  k . 4 0 ,(1 1  h '  dimaa 
olie pa r H alineal 11 h . 10 ' a , — Aloal e t û e ad  (6 k . M Gaad], 7  A  
36% 7 à .  M), 6 k . l 3 , 10 U. 30 ,1 1  k . 30  aa., 13 A 0 3 ,  t  k . 1 0 ,3  h. 10% 
5* h . ,  6  A  15. 6  A , 8  h. * 0  (8 A  40  Aleat exc.)fcRiaOTe. G r a m -  
m onl e t Atfa, 7 A  «8 , 11 A  30 m atin , 1*  k . 0 2 , 2  h . 16, 5  k . 15 , B A  
3 9  aeir. — C ta n ra i ,  V prei a t  P a p tr iig k e  (par Andesarde), 6  fa. 38,
8  A  3 6  m ,  1 3 h .  2 3 , 6 f a .  1 6 ,  6 b .  4 9  a. f c C o a r t r a i , T o a n a i  « t  L i U e  (par 
G a e d ] , 7  l i .  3 0 ,  8  h .  1 3  m . , 1 3  h  .  0 3 ,  6  h .  l e i r .  —  B r a ^ u  e l  O i t e i d e ,  
T ' > .  ^ , 8  h .  1 3 , l C k . 3 0 m . ,  1 *  h .  0 3 , 3  A 1 0 * , 6 h . % 6 l i . « . — L i é f c  c t  
V e r v i e n ,  7  k .  * 0  C ,  9  A  8 5 '  C t  H  b -  QO C . r u t i a ,  1  k . 6 3 , 5  k .  
1 3  C ,  6  k .  8 0 -  C .  7  k .  4 5  C ,  1 0  h .  3 0 *  N  a e i r .  ~  L r  j r a i n ,  6  A  M ,  
6  k .  3 0  C ,  7  k .  * 0  C ,  »  A  * 0 '  H ,  9  fa . 6 5 *  Ç ,  9  k .  6 8  B . 
1 1  h .  C ,  1 3  h . i B H ,  1  k .  C ,  1  fa . 6 *  C , 6 h .  1 3  C ,  5  fa. 3 3 *  H . é  
h .  8 0 *  C .  «  f a .  5 6  M ,  T  A  4 5  C ,  8  A  4 0  N .  8  fa . 8 0  G .  ( i O  b .  K P  
d i m a n c b e  C ] ,  1 0  A  8 3 *  H  t. — A i v - l a - C k a n t l l *  a i  C o l o e n e .  7  A  
S U  t .  •  f a .  4 5 *  C .  i  fa . l t  C ,  e  fa . 6 5 *  C .  1 0  h .  8 0 *  M .  —  S p a ,

9  h . 56* t i .  11 h . C m allB , 1 A. 5* C , 5  A  12 C, 6 fa. SO* C aeir. 
LAXXER p o u  Bnixellea. 8  k .  4 9 ,1 9  k .3 8  maUa, l  A  0 8 ,8  k . 46,

8  k .  48 . 9  A  04 , 9  h . 55  aoir. _______
A J N V K K S p o a r B n i x e U e a ,  (8 h . 46 diman«Ur) , 5  A 5 6 ,7 h .6 6 j^ 9 A  16 , 

9 h. 60 ,10fa. 59*m 13fa. 8 B ,l  h . 18*, 3  h .  16*, 3  A  45 , 4 h . 6 0 ,6  h .60 .

r  A ,  8  b .  3 5 , 8  fa. 4 5 ,  1 0  b .  a . —  G a i d ,  A l o i t ,  O i t e i d e ,  C o a r t r t l *  
T o B r a a i . L i l l e ,  6  A  5 5  »  h .  5 0  m a t i n  ( 1 3  k .  3 5 ) ,  S  fa. 4 8 ,  4  fa . 5 0 *  t ‘ 
( 8 f a . 4 6  A l o i t e x c . ) . f c  L i é « ^  Y e r v i e r a ,  6  A 5 6 , 9 k .  1 5 ‘ ,  9  fa . 5 0  m a V  
1 9  fa . 5 6 , 1  h .  1 8 , 1  b .  5 0 .  7  A ,  8  A  4 6 , 1 0  k .*  a o i r —  A i x - l a - C b a p e l l e  e t  
C o l o g B e . 9 f a . l B * ,  9  b .  5 0  m a t i n ,  1 3  A  3 6 ,  1  fa . 1 8 * .  4  fa . 5 0 ,  1 0  b *  a 

A L O S T  p e a r  B r a i e l l e a  ( p a r  T e r m o n d e ) ,  6  A  3 0 , 7  k .  2 0 ,  8  k .  3 8 m . ,  
8  h .  1 6 ,  a e i r .  —  P e u r  B r a x e l l e e { p a r  D e i c l e r l e e a > r ) ,  6  fa. 3 5 , 7 f a . 3 0 ,
7  h . 6 7 . 8  k .  8 7 %  9  k . 4 5 , 1 3  b .  ( . 2 m . ,  1  fa. 1 4 %  *  f a . 6 0 . 6  A 3 7 % 6  k .  5 3 ,
8  k .  3 5 ,  8  A  6 8 , 9  U 4 6 *  a . — N i a o v e  a t  A t f a .  6  h .  l O ,  7  A  8 0 , 7  b .  6 7  m . ,  
1 *  k  0 3 ,  9  h .  6 0 ,  S  h .  5 3 ,  8  k .  6 6  a .  f c  T e t m o a d e ,  5  k .  « 0 ,  7  k .  * 0 ,  
8  h .  4 0  m  l * h . * 5 , 3 h .  1 5 , 6 h .  * 0 . 9 h .  2 8  a . —  G a n d . C o a r t r a i . T e v r a a l  
e t  L i l l e  ( G a a d  a e o l  5  A  0 5  m a t i a  v e n d r e d i ) ,  ( 8  h .  O i ’  G a a d ) ,  d  fa. 3 4 ,  
8  A  6 3 m .  ( U  h .  1 0  G a a d j ,  I S A  3 6 ,  1 3  k .  4 6 ,  3  fa. 1 8 ,  3  A  1 6 ’  K  h . ,  
8 6 * .  6  fa . 3 0 ,  S  k .  4 1  ( 9  k .  3 6  t o i r  G a n d ) .  —  B r n g e t  e t  O i t e n d e ,  
8  A  0 1 * .  8  fa . 8 4 , 8  fa . 5 3 .  1 1  b -  1 0  m . ,  1 9  A  * 3 ,  l l b .  4 6 ,  3  A  
4 6 %  5  h  3 6 * ,  6  A  * 0 ,  «  A  4 1  a o i r .  -  L o k e r e n ,  6  b .  * 0 ,  7  fa . * 0 ,
8  fa . 4 0  m . .  1 *  A  * 6 , 3  k .  1 5 ,  6  fa. * 0  a o i r .

T B R M O N D S  p o a r  B r a x e U e t  e t  A n v e r i ,  p a r  H a l i a e t ,  i  5  h .  4 9 ,  9  fa 
4 4  m a t i n ,  3  fa . A ,  8  h .  1 6  a e i r .  —  P o a r  B r u x e l l e i  ( p a r  A l o a l ] ,  7  k .  3 2 ,  
1 1 k .  3 3  m a t i n ,  *  b .  * 4 ,  5  fa. l T , 8 k . 0 6 i o i r . —  N i n o v a e t  A t h , 7  h . 3 6 ,  
1 1  A  8 3  m a t i a ,  2  fa. 3 3 , 6  fa . * 7 , 8  h .  0 6  M i r . — A l o a t ,  7  fa . 3 6 ,  9  k .  5 6 ,  
1 1  h . 3 3 m ,  9  A  * 4 , 6  k .  * 7 , 8  f a . 0 6 , 1 0  h  1 0 * . - G a n d  ( p a r W I c b e l e a ) ,  
7  A  3 0 ,  l i  h .  3 6  m a t i n ,  3  h .  9 6 ,  6  k .  3 0 .  5 fa . 0 7 ’ ,  1 0  A  0 8  i o i r .  -  
P a r  A i o i t . 7  h .  3 3 ,  1 1  A  3 3  m a U n ,  *  h .  2 4 ,  5  fa . 2 7 , 8  A  O ü t o i r . —  
B r a g e a ,  O i t e B d e ,  C e u r t r a L  T o a r n a i  e t  L i U e ,  7  fa . 3 0 ,  1 1  h .  3 5  m a t i a  
S  h .  * 6 ,  6  h .  3 0 ,  5  fa . 6 7 *  a o i r .  —  L o k e r e a ,  6  A  4 8 ,  7  k .  6 7 ,  9  A  0 1  
m a t i a ,  1 9  k .  6 9 ,  3  h .  4 0 ,  6  k .  4 7  i o i r .

G A N D  p o a r  B r u x e l i t i  ( p a r  H e l i a e i )  4  h .  6 0 ,  9  h .  n a l l a ,  2  k .  4 0 ,
7  fa . l O a o i i .  — A l o t t  « t  B r a x e U e t ,  5  h .  6 3 ’ ,  Ü b .  4 0 ,  8  fa. 0 6 * ,  8  fa. 6 3 ,  
U  A  1 3  m „  1 *  k .  « 1 %  *  f a . ,  4  A  6 7 %  8  h .  0 3 ,  8  A  0 3 ,  8  h .  0 8 ,  a.
9  h .  1 4 * .  -  A n v e r * ,  4  A  6 0 ,  0  fa. 4 0 ,  8  k .  0 6 %  8  A  6 * * ,  9  k .  1 2  A  
4 6 , 1  A .  *  k .  4 0 ,  4  h .  4 7 * .  6  h .  0 3 , 7  A  * 0 ,  8  h .  i 3 ,  8  fa . 0 6 * .  t .
—  G r a m m o a t ,  E n g b i e n ,  5  fa . 5 8 ,  6  h .  i * * ,  8  h .  1 0 , 1 1  fa. 2 7  m . ,  *  A
1 8 ,  6  fa. 3 7 ,  7  k .  t .  -  B r n g e i  e t  O i t e n d a ,  «  A  0 2 ,  8  fa. 3 6 * .  9  A  3 i ) ,  
9  b .  3 5 ,  11  h .  4 6  m a t i a ,  1  h .  9 3  3  A  3 9 ,  4  fa. 1 9 %  6  h .  3 9 * .  
T h .  1 7 ,  8 h .  l ü f o i r . —  C o a r t r a i ,  T o a r a t i  e t  L i U a ,  ( 5  l i .  4 6  d im a n c l i f l  
C e u r t r a i ) ,  5  k .  5 6 , 9  h .  3 8  ( i  l i .  0 6  d i m a i i c U e j ,  1  fa . * 0 , 4 fa. 1 0 , 7  h .  1 5  a . 
— B r a i n e ,  C h a r l e r o i  e t  N a m u  ( p a r  S o t l c g h e m ] ,  6  h .  5 8 ,  S A  1 3 ,  9  A  
1 0 .  I l  h .  * 7  m . ,  2  h .  1 8  6  b .  n  B r a i n e ) ,  7  k .  a o i r .

B R U G E S  p o u  G a a d .  B r a M l l e a ,  A n v e r t ,  5  fa. O S * , 7  k .  1 3 * .  7  h .  3 8 ,  
9  h .  6 8  m  ,  1 9  A  4 3  ( 5  I I .  I S  G a n d ) ,  3  b .  6 6  A n v e i t ) ,  4  h .  0 7 %  6  l i .  
i S ,  6 h .  9 8 ,  6  h .  4 3 ,  8  h .  1 8 *  a .  -  U t t c e d e ,  7  k . l 7 ,  9  k .  3 4 %  1 6  fa.
1 9 .  i O f a .  5 0  n . .  1 9  b . 3 6 ,  S  fa . 3 7 , 4  b .  4 8 , 5  h .  0 8 * .  6  b . 6 9 %  1  h . S T ,  
B A S 9 , 9  II. 2 7  f

O S T K N B E  p o a r  G a n d ,  B r a x e i l a i  e t  A n v e r i ,  4  k .  3 9 * ,  9  h .  4 6 * .  T h . ,  
9  f a .  2 0  m  .  1 2  11. 0 6  ( 2  h .  3 5  G a o l ) ,  ( 3  b .  2 6  Â n v c r r } ,  3  A  4 0 %  6  fa. 
4 0 ,  f i  b .  6 0 ,  6  h .  W ,  8 b . ‘  * o i r  

C O U R T R A I  p o a r  B r a x G I t i  ( p a r  A n d e n a r d e ) ,  6  h .  4 3 , 1 0  fa. 4 9  
m a t i a ,  3  fa . 4 0 ,  6  fa . 4 3  « o i r .  —  G a n d ,  B n i e l i r a  e t  A n v e r i  ( p a r  
G a a d ) ,  ( 6  h .  5 3  d i m a m  b e  G a a i l ] , €  k .  4 9  ( 9  h .  5 2  d i m a u c b e  G a m lJ ,
8  f a .  5 7  m a t i i ,  1 3  b .  3 8 ,  S  k .  4 6 ,  6  h .  4 4 .  —  T o a r n a i .  1  k .  1 5 .  l U  b  
4 3  m . ,  S  h .  3 6 , 5  k .  3 1 . 8  fa . 3 3  ( 8 > .  2 9  p i t i r  N r u s c r o n  d i m a u d i p )  i o i r .

T O U R N A I  p e n r  S a a d , B r a x e U e t  e t  A a v e r a ,  5  fa . 6 0 , 9  f a .9 2 , I l  > . 5 4  
S f a .  4 7 , 6  h .  6 0  ( 8  b .  3 8  i . p o n r  C o a r t r a i  l e i  a a m e d i .d i m a n e f a e  e t  m e r c r e d i ) .
—  A tf a  e t  B r u x e l l e a  l U i é i ) ,  6  b .  1 8 %  6  fa. 5 3 ,  8  k .  0 7 , 1 1  k .  3 3  m a t i n ,  
( l h .  9 7  A t h ) ,  S  h .  4 6 %  3  h .  8 6 , 6  k .  6 5  a o i r .  —  B r n x e l l e a  ( N o r ^  p a r  
D « d e r l e e a w ,  5  A  5 5 ,  8  fa . 0 7 ,  U  h .  m a t i n ,  3 3  3  k - . l ' L  *  A  5 5  t .
—  M o n  e t  N a m a r ,  5  h .  6 3 ,  8  h .  0 7 ,  1 1  h .  3 *  m „  3  h ,  9 7 ,  6  h .  0 6  i .  

L O U V A I N  p o u r  B r a x c H a i ,  4  h .  t 9 * l l , 8 h . 6 8 M , «  A 0 1 C , 7  h . O S H ,
8 h , 3 4 , 9 A 4 B C , » k . 6 0 M .  9 h .  5 6  C, 1 1  fa . 1 5 C . 1 1  h .  1 8 M m - ,  1 9  A  
3 5  M ,  1  h .  1 8  C , 3  h .  9 0 *  C ,  *  h .  9 6 *  ¥ ,  3  h .  3 3  C ,  5  A  4 8  M ,  4  h  
3 8 *  H ,  4  h .  4 6 *  C  ( 8  b .  0 6  d i m a a d i e ) ,  K  A  3 0  C .  8  h .  * 3  M ,  
8  A  * 6  C ,  l e i r .  —  A a v e r i ,  8  h .  8 8 ,  7  k .  0 6 ,  9  h .  B O , 1 1  h .  1 8  m . ,  
1 *  h .  5 6 ,  *  h .  9 5 * .  3  h .  4 9 ,  4  h .  5 8 ' ,  8  k .  P i ,  9  fa. 6 1  C  a o i r  —  
A l o t l ,  G a a d ,  O i t e a d e  r i  L l t l e ,  6  A 5 3  M ,  9  A  6 0  / <  ( 1 1  A  1 8  C .  A io a t  
e t  G a a d  m a t i n )  ( i *  h .  3 6  d ^ n a t  e t  G a a d )  9  fa. 3 6  C ,  3  A  4 8  M . ( 4  A  
3 8 *  N  O i t e n d e  e t  L i t l e ) ,  4  h .  4 6  ( 8  h .  2 3  s o i r  M .  G a a d  a e n l e m e u G .

L I É G B  p o n r  B r a x ü l e a ,  A i v e r a ,  A l o i i ,  G a a d ,  U a t e s d e  e t  L i l l e  ( 3  A  
S O * » ] .  6  b . B 3 , 7  h .  4 0 M C ,  9  A  3 9 * H C ,  1 1  fa . 3 3 , 1 *  A  S r C m . .  1 A  »  
H C , S  h .  3 0 ' M C , / 6  A  6 3  M C  O i t e n d e ,  A l o t t  e t  L i l l e  e x c . ) .  S  A  
4 6 , 1 .  — V e r v i e r * .  1  h .  0 5 %  6  A  6 0 ,  8  A 3 *  ( l O  fa. d i n i a n e h e ) ,  1 0  h .  
I l  m a t . ,  1 2  h .  0 8 ,  *  h .  0 8 ,  I  A  1 6 %  4  A  6 0  ( 6  h .  d e  L o a g J o x ) ,  
7 A 4 B % 8 A 3 9 * .  g h .  3 8 .  I O A I 6 1  '

V B R V I R R S  p o a r  L i é g r , B r a x e l l t a  e t  A n v e r a ,  1 h .  4 0 ‘ a l ,  B  h .  8 6 , 8  A  
S 6 M  8  h .  5 6  ( 1 0  h .  1 8  A n v e r i  e t c . )  ( 1 2  A  0 7 ) ,  1 *  h .  1 7 ,  *  k -  3 5 ’  
C  (4  h .  3 5  'W a r e m m e  l e  l u n d i ) .  4  h .  4 6 ,  8  A  M C .  ( 7  h -  1 5  
L o a g d o x )  ( 8  b .  5 0  d i m a n c h e  p a r  L i é e e )  ( 9  h .  0 6  t . ,  L i è g e ) . —  O i t e n d e  
e i  L i l l e ,  a  h .  3 6  M C , a  n .  3 5  C ,  »  fa . S B  C .  • •  A  H C ,  *  h .  5 5 *  >* 
( 4  S  4 6  r t  6 f a  M .  ( G a a d ) .

A T H  p o a r  B r n z e l l e a ( N l d l )  e t  l U m a r p i r  J a r f a i M ,  6  A 4 t { 7  fa. 4 6  p a e i  
B n x e U e a ] ,  ( 0  h .  0 8  m . , 4  A  1 9 ,  7 h . 4 8 a . — N l a r * e , B ( a x c n M ,  A i e i l  e t

l'

T e r m o n d e ,  8  k .  8 5 . 1 0  A  1 0  m t H a .  i  A  4 9 .  «  k .  1 6  ( 7  k .  K O ie i T .  T e r -  
m o a d t  e x e . ) ,  ( 9  A  0 5  A l o a t ) .  —  B r n x e i l e i  p a r  S n i k l e a ,  6  fa . 3 3 , 6  fa 0 6 ,  
t  b .  5 5  m a t i n ,  1 *  A  B .  4  k  * 4 ,  4  b .  4 9 ,  7  fa . ©  a e i r .

G R f a M M O N T  p o u  M o u , 6  A  1 0 , 7 h .  1 0 , 9  A 0 3 m . , l A 1 4 . S  h . 4 « .  
8  h ,  4 6  a o i i  ( 9  h l  5 5  A l f a ) .  —  N i a o v e ,  A l o a t ,  T e r m e n d e  e t  B r r i e U e i  
( N o r d ) .  7  A  3 4 , 1 1  A  1 4  n a t i a , *  A  1 7 ,  B  h .  1 8  ( 8  A  * 6 1 .  T e a m e n d *  
n e . ) ,  ( 9  A 1 9  N i i o v a  e l  A lo M ) .  —  B r a i e U e a  ( M i d i ) ,  7  A  0 4 .  R  A  0 1 ,
1 0  A  1 5 m ,  1 *  h .  I l ,  3  fa. M ,  6  h . 4 8 ,  8  h .  0 *  1 . — G a n d  p u  S o t t ^ e m  
' 5 k . * 0 , l a  v e a d r e d l ) , T  A 3 3 , 9  A  5 3 , 1 1  A  6 8 m . , *  A K 7 .  3  fa 1 8  
1  h .  5 7 * ,  8  fa. 5 9  a o i r .  —  E a t n i e f a ,  B r a i n e ,  C f a a r t a i o l ,  N a m a r ,  7  fa . 0 4  
4  A  0 1 %  1 0  fa . 1 5  m „  I S A  S I ,  3  h .  * 8  ( 8  A  4 6  B a g h l e n  a l  B r a l i e | , l > .  0 *

L l f f u i e  A u  M i d i .
D e  B R Ü X E L L B S  p o a r  P u l a .  5  k .  4 0 , 9  k . 0 5  m . , 1  A 1 5 . 3 A 8 6 *  

( S  h .  3 6  D o u a i ) ,  7  b .  1 *  a .  —  M o n a  e t  Q a i t T n l a ,  5  A  4 0  (T  fa . M o u ) ,  
8  A  9 5  ( 9  a .  U 5 ’  H o b i ) ,  1 0  A  * 0  m . ,  1  h .  1 6 ,  3  A  3 5 % 3  A  3 5 ,  7  A
1 1  [ 8  b .  1 5  M e n a i  1 . -  C f a a r l e r o i . R a m n r . T  A ,  7  L .  5 0 ,  9  A  0 6 * .  1 0  a ,  
3 0  m a t i n ,  1 9  fa . 1 6  4 b . 9 0 , 5  h .  3 9 ,  8  h .  1 5  i o i r . — A t k , T o a r a i L  L U l e .  
p a i  i a r b l R , !  A 4 6 . 6  A  0 5 , 1  fa . 1 6  ( 7  A  1 3  T o a r n a i ) . — A t h . T o u u l  
e t  L i l l e  p a r  B a g b i e n ,  «  A  3 5 .  T  V .  4 r .  8  fa . 3 0 , 1  A  8 0 ,  8  f a .  0 3 ,
7  fa . 8 3 , 1  k .  3 0  a e i r .

P A R I S  p o u  B r n z e U e i . C  k .  1 6 , 7  A  3 0 , 1 0  A  3 A 4 5 . I  fa . 1 »  e l  
i l  fa. 3 0  a o i r .

M O N S  p o u  B r u t l l M ,  4  A  W * .  7  h .  1 1 ,  8  A  0 4 , 1 0  A  l t  m a l i n .
1 3  h .  5 3 * .  3  fa. 4 0 ,  4  fa. M ,  6  h .  4 3 ,  8  A  0 1 ,  9  f a . f  O a  C h a r l e r e l  efa
N a m n r .  7  fa . 1 1 ,  7  k .  4 3 ,  1 0  A  1 8 ,  1 1  h .  m . ,  1 *  k .  4 » ,  «  K  8 8 , 6  k .  
1 0 . 8  fa . 0 1 , 8  h .  0 6  a o i r .  —  A t h  c t  T o a r a e i  W f a .  A U ) ,  7  k .  1 1 ,  8  A  0 4 ,  
3  A  1 0 , 6  h .  4 9 ,  8  h .  9 1 *  a o i r .  —  A l o a t ,  T e r n o a d c  e t  ü a i ,  6  f a . ,
8  A 0 4 ,  1 0  A  1 8 , 3  A  1 9 , 8  A 4 3 i o i r .  '  *

C U A R I B R O l  p o u  R r e x e l l e i ,  5  A  * 0 .  ( 7 b .  3 7  l u n d i )  ’® k .  3 8 .  9  A
4 3 , 1 3  a .  4 0 , S  A  0 4 ,  4  k .  3 0 %  «  A 3 G ,  7  A  3 0  a . -  N a m a r ,  3  k .  9 6 %  
5 h  6  fa . 3 3 .  ( 9 * b .  3 3  l u n d i )  9  fa . 4 3 , 1 8  A  8 6 %  1 k .  0 5 %  3  A  4 5 .  
•  fa . 3 3 , 7  k . l 8 , 1 0  A  M '.*  * .  -  E a c k l e n .  G a a d ,  p u  S e t t e f k e m .  5  k .  
3 0 .  T  b .  8 8 ,  »  A  4 3 . 1 3  k  4 0 , 3  h .  0 1 ,  8  A  W  M i l  *

N A M U R  p o n r B r a z e l l e i ,  ( 6  b .  l u n d i )  6 k .  1 5 , 8  fa. 1 7 , i l  A  1 7 m . , 3 k .  
1 5 * ,  3  f a .  4 0 ' , 6  h . ,  B  k .  4 0  a . —  C b a r l e r o i ,  S  A  O * .  ' 4  k .  4 9 ,  ( 6  h .  
l u n d i )  8  fa. 1 6 , 8  A  1 7 ,  1 1  h .  1 7  m .  S f a .  1 6 %  8  k .  4 0 * .  6  h . ,  6  k .  4 9 *  
8  h .  3 6  a . —  B a g b l e a ,  G r a m m o n t ,  G a a d  p a l  S o t t e g h e m ,  8  h .  1 1 .  
8  h .  1 7 ,  1 1  A  1 7  m . ,  3  A  4 0 %  6  A  l o l r

I jK n e e  c o m c d d é e e .
D e  N A M U R  p o u  B o y  e t  L i è g e ,  3  h . l 5 *  ( 4  b .  3 6  d e  l i u v j ,  6  h .  0 5 .  

8 A Ü B ,  1 1  f a . l ü m . ,  1  h .  6 6 * ,  4  A  1 0 ,  8  b .  1 0 ,  l l f a . 3 5 ‘ i . — P o u r D i n a i l  
e t  6 l v e t . 8 h . 9 0  l l h . S O  m  ,  *  b . 2 0 ,  8  h .  4 6 ,  8  A  2 0  a e i r .

L I E G E  p o u H a y e t  N a m u r ,  3 h .  1 6 * . 6  b . , 9 a . S S %  1 1  a ,  3 5  m  ,  
' 1 3  h .  3 0  d e  L o n d o z ,  1 3  h .  4 6 *  d e  G u i l l c m i n t ,  3  h .  0 6  d e  L o n d o t ,  
3  11, 1 0  d e  G u i l l c m i u ’ ,  5  h .  6 F ,  d c  L o u d o z ,  C  h .  9 0  d a  L o i i d o z  p e u  
H u y ,  8  b .  ( 6  d e  G u i l l e m i n i ,  8  I1.  S O  d e  L o i i d e z .

D I N A N T  p .  N a m u r ,  6  h .  6 9 , 1 0  h .  0 6  n . ,  1 3  b .  4 9 , 3  h .  1 5 , 5  k .  4 0 1 .  
A N V E R S  p o u r  G a a d  4  h .  6 0 ,  7  h .  1 6 ,  8  b .  6 0 %  1 0  b .  6 0  m a t i n ,

1  h .  6 0 .  3  h .  5 0 .  6  h .  6 0 , 8  h .  a o i r .
G A N D  p o H T  A n v e n ,  4  A  3 6 ,  7  b .  1 0 , 9  A  3 6 , 1 0  A  4 0 ,  m a t i n  

3  h .  3 0 ,  6  h .  3 0 ,  6  h .  3 0 , 8  h .  0 6  a o i r .
A N V E R S  p o u r  R e t l e r d a m ,  T  fa . 3 5 , 1 0  b .  9 9 . 3  fa . 3 7  a o i r  ( 6  h .  3 9 1 

p o u  B r e d a  e t  M e e r d y c k ) .  — A e r s c h o l ,  D i e i t ,  H a s i e l t ,  7  fa. 1 9 ,  9  h .  '  
m a t i a ,  1  h .  4 6 ,  6  fa. 4 6  a e i r ,  —  L i e r r e ,  6  h .  6 6 ,  7  k .  1 9 ,  S  A  Z & ,  
1 1  h .  0 5  m a t i n ,  i  A  4 5 .  B  fa. 5 6 ,  5  fa. 4 5 .  8  h .  1 7  a o i r .  —  L o a v a i n ,  
C b a r l e r o i ,  M a r i e n b o u r g ,  7  A  1 9 , 9  h .  3 5  m a t i a ,  1  fa . 4 6 , 5  k .  4 5  ( 8  h .  
1 7  L o u v a i f a ] a o i r .  _  .

R O T T E R D A M  p o u  A n v e n  ( 5  h .  1 5 ,  d e  H o e r d y c k ) ,  t  fa . 5 0  m a t i n ,  

1 9  fa. 1 5 ,  5  A 1 5  a o i r .  „  .  ,
B R U X E L L E S  p o u r  U  H n i p e ,  O t t i g a i e *  e t  N a m n r  ( 6  h .  O t t l g n l e a ) ,  

8  h .  3 0 ,  9  fa . 9 5 ,  1 1  fa- 5 0  G r o e n e n d a e l  ( 1 2  h .  3 5 *  s a . ,  L a  H u l p e  
e x C e p t é H l h . O B  O t t i p i e a ) . * ! » -  1 0  ( 4  fa. 3 0  L t  H n l p r . ' , ,  6  b . ,  7  h .  O S * .  
7 f a .  5 5  t o i r . —  P o u  L u x e m f a e u f .  6  fa. 3 0 .  1 9  h .  3 5 %  7 h .  0 6 *

N A M U R  p o a r  r u x t ü e a ,  4  h .  4 5 %  6  h . ,  9  b . , 1 1  b .  2 0  m . ,  9  h .  1 0 * ,  
6  fa. 4 0 ,  7 t a .  * 3  l a i r .  (D ’O t t i r a i e s  p o a r  B r a x e l l e a ,  8  A  3 9 ,  1 1  fa . 0 6  
8  A  B5 f .  . 6  f a - l O i .  d e L a  H n l p e  ( 1 3  h .  e t  6 I1.  6 0  a .  d e G r o e n e a d a e l ) .  

L U X E M B O U R G  p o u r  B r u x e l l e *  l h . 3 0 *  ( 5  b . d 'A r l o n ) ,  9  A 1 5 *  3  f a . 4 ( ^  
B R U X E L L E S  [ m a r  C f a iT le r o i  e t  G l v e t ,  9  fa. 0 5 ,  3  f a . 0 6  a  —  

L o x v a i a  p o u  A c i t c k o t ,  D i e a t ,  H a ï a e l t ,  8  b .  0 7 ,  1 0  fa . S O  m a t i a ,
2  b ,  3 0 ,  6  k .  9 6  a o i r .  —  A n v e r a  e t  L i e r r e ,  B  h .  5 0 ,  8  h .  6 1 ,  m a t i n ,  
1 3  h . S S ,  3  h . * 6 3 , 7  h .  3 K ( a .  —  G i v e t  p o u  C f a a r l a r o t  e t  B r n x e l l t x ,  7  h .  
0 6 , 1 1  fa . 1 6  m a t i n ,  4  h .  3 4  i o i r .  —  C h a r l M o i  p o u r  L o a v a i n  ( 6  fa . 3 6 ,  
d e  L o d e l i a i a r t ) ,  9  h .  4 3  1  b .  4 3 ,  5  h .  1 3 ,  7  h .  1 7 1 . — H e r e n t b a l i  p o n t  
L i e r r e  « t  A a v e r a ,  6  h .  2 3 ,  8  b .  6 4 , 3  h .  1 0  t o i r .  —  H a a t e l t  p o u r  D i e a t ,  
L o u v a i n ,  B r u x e l l e s  e t  A n v e r s ,  8  b .  0 4 , 1 1  A  4 3 ,  3  fa. 1 6 ,  6  0 .  4 4  s o i r .

B R U G E S  p o u r  B l a n k e n b e r g b e , 7  A  3 0 , 9  b .  6 0 , 1 0  h .  6 1  m . , 3 b  4 0 ,  
7 A 9 4 ,  8  b  4 5 i o i r .  »  » > .  .  .

B I . A N K E N R E R G H B p o u  B r u g e t , 6  b . 2 8 , 9  h .  1 6 , 1 1  h .  4 6  m . ,  4  h .  
3 0 .  6  h .  e t  8  h .  i t i r .

Imür. de P. KABERGHS, rue des Bnlteux, i l  bit.

Ayuntamiento de Madrid




